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A MONSEIGNEUR 
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PAIR DE FRANCE, : 
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Permettez, que la Pèrjpeâiive , qui 
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E P I T R E. 

depuis plufieursjznnées , n’a prefqîdèplm 
de rang dans te S ancliiaire des deanx 
y^rts par le petit nombre de Courttfüns 
. ryyqui fa fuivent't vienne fe prèf enter à 
-ipVOTRE» GRANt)EUR, &luy de- 

■xîjp- - _ 

'^''îMYiàerMne'ProteâiiM dont elle ne Je croit 
pas plUsmdigne^te fes Sœurs ^ à qui vous 
IqdfinpeiL^avee tant de dijiinâion. Ellevou- 
'droît bien , M'dÉ!>ElGNEUR. avoir 
quelque part dans ces jujies prérogatives, 
dont on honore l’ Architeâure , la Sculp- 
ture & la Peinture, puifque celles -cy 
n empruntent que d'elle leur plus grands 
agrémens; mais elle gardera toujours le 
Jilence , fl vous ne luy accordez, cette F ro- 
teâîion, dont elle fent bien qu'elle ne peut 
fe pajfer. 

£«^jf^?,MONSEIGNEUR,i5'«/ 
peut- elle mieux s'adrejfer qu'à l'iüufre 
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T roteêîeur des beaux. Arts, que les deux 
plus grands Monarques de la France ont 
trouvé digne de ceTitre, & qui les fait fieur 
riravecun éclat qui fe répand jujques dans 
les Pays Etrangers ^ Elle ofefeflatter qu'à 
l'ombre de votre Nom, le fien pourra re- 
vivre & reprendre le premier lujlre ,dmt 
la négligence des derniers tems l'avoit en 
quelque façon dépouillée. Il feroità défirer 
qié elle eût eboiji une plume plus éloquente 
que la mienne; mais elle tire bien plus de 
force de f es grâces naturelles, que des plus 
belles fleurs de ta Rétborique : ■ C'ejl , 
MONSEIGNEUR, ce qui m'a injpiré 
la bardiejfe de vous offrir de fa part ce 
Traité, qui ne peut manquer d'être utile 
au Publie, s' il a le bonheur devons plaire; 
je ne fonde mes ejperances que fur ce Titre, 
qui joint au mérite du Sujet, ne devra 
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toutfonfuccès, qu’à la permijfm que mus 
ni avez, donnée de vous le préfenter, & de 
me dire avec le plus profond refpeâ , 


monseigneur. 


DE FOTRE GRANDEUR. 


Le trcs-huinble & très-obeiffant ferviteur, 
COURTONNE. 
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PREFACE- 



E nb fôngeois guère à donner ce Traite au Publie 
brique >’y ai travaille à mes heures perdues il y a 
quatorze ou quinze années : l’envie feule de me 
rompre dans la Pratique de cet Art, quiatoûjours 
etc l’objet de mon admiration , m’avoit fait entreprendre ce 
Travail avec un foin particulier, perfuadé que je ne pouvois 
y réuflirfans l’approfondir dans toutes fes parties, à commencer 
même par les principes les plus fimples : j’y trouvai tant de 
goût en avançant , qu’infenliblcmcnt je m’apperçûs du progrès 
que j’y avois fait en m’y prenant de cette maniéré, j’avoue 
que s’il m’étoit tombé entre les mains quelques Ecrits metho-* 
diques de cét Aa , ou allez intelligibles pour fatisfaire la paifion 
que j’avpis de m’y perfeélionner , je n’aurois peut-être jamais 
penfé à ce Projets mais je trouvois dans la plùpart'dcs Livres 
de Pcrlpeélive que j’avois vû jufqu’alors tant d’obfcuritcz Sc 
fl peu d’ordre , aulli bien dans la méthode que dans la matière, 
que je me déterminai à raiaialfcr de tous ces Auteurs quelques 
morceaux détachez , & qui étoient plus propres à mon 
Dcllcin , que je mettois àp.art pour m'en fervir dans l’occafioni 
Ce travail ne me conduifoit pas encore où j’aurois voulu , il 
fallut arranger toutes ces Pkees ; & de peur quelles ne 
m’échapallent, les lier pour ainii-dire les unes avec les autres 
& leur donner une nouvelle forme : j’y Louchai & retouchai 
pluiieurs fois , & enfin je leur donnai le tour qui me parut le 
plus conforme à mon Projet. 

Voilà de quelle maniéré j’ai été .conduit à ^re un Livre 
fans prcfque m’en appcrcevoir -, ce travail m’a été d une fi 
grande utilité dans la luite , que j’ai crû en pouvoir faire part 
à ceux qui voudront en tirer le meme avantage. 

ün peut voir par-là que je ne précens pas qu’on me prenne 
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pour l’inventtur de toutes les pratiques que je donne dans la 
fuite de ce Traité: &: quoique j’y aye parle de quelques matières 
qu’on né verra peut-être point ailleurs, je n’ai garde de m’attribuer 
la gloire qui eft due à ceux qui m’ont fourni les matériaux dont 
je me 1ers. Mon but n’a été que de leur donper un tour plus 
aifé , d’arranger avec quelque méthode les plus beaux préceptes 
de cet Art, & de les rendre par là II clairs fie S faciles, que 
tout le monde pût en profiter. 

J’avois été tenté des les commencemens , de faire précéder * 
la Théorie à la Pratique , comme pluficurs ont fait avant moi. 

Se de donner un Traité complet de l’Optique ou PcrfpcéUvc 
direde; mais outre que cela m’auroit mené trop loin, la plus 
grande partie de ceux qui voudroient apprendre la Pcrfpeélive, 

& qui n’ont pas une grande connoilfance des mathématiques 
n’y auroient pas trouvé leur compte , & mon travail n’auroic 
été goûté que par un petit nombre de Ledeurs , au lieu qu’en 
ne m'attachant qu’à une Pratique claire S^debaraifée de quantité 
de Théorèmes nécclfaires aux fcüls fçavans du premier ordre, 
mon Traité peut devenir Utile , agréable; & ce qui eft le plus 
important, à Li portée de tous ceux qui Ibnt capables de quelque 
application. . - , 

Il eft vrai que je n’ai pù me dilpenfer de donner en paifant 
la folution de quelques Théorèmes , qui font partie de. cette 
Théorie que je parois abandonner ; mais ils m’ont paru fi 
nécelTaires par la liaifou qu’ils ont avec la Pratique , à laquelle 
ils communiquent un grand jour, que j’ai cru le devoir faire 
pour la rendre aufll claire que certaine : que s’ils embaraflént 
quelques perfonnes , on pourra palfer par deffus ôc ne s’arrêter 
qu’aux Pratiques ; ce que je n’ai garde de conleillcr à ceux qui 
veulent faire quelque progrès dans la connoilfance de cette 
Science. 

Il me lèmble que ce que je viens de dire fuffiroit pour 
répondre à quelques Critiques qui ne manqueront pas de 
m’objeéler qu’on a déjà écrit fut cette matière , 5c qu’il y a 
un allez bon nombre de Traitez de Perfpeâive : car outre 
qu’on peut dire qu’il faut bien que cette Science ait été mal 
entendue jufqu’aujourd huy , puilqu’il y a fi peu de perfonnes 
qui s’y foient appliquées avec luccès, on fçait alfez que les 

t 
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Livres Ce multiplient tous les jours, & tje maigre le nombre 
prefquc incroyable de tant d’ Auteurs qui ont traite dans tous 
les lîcclcs de Morale, d’Hiftoircs, de Sciences, & generalcmcnc 
de tout ce -qui peut tomber dans l’elpric , on ne laiflc pas de 
faire encore aujourd’huy de nouveaux Livres fur ces matières, 
parmi Iclquels il s’en trouve de trcs-cxcellens. 

Quoi qu’il en foit , on doit convenir que k PerlperSivc a 
e'tc fort ignorée, fur-tout panni le commun des Architeéfes: 
cependant on peut dire qu’il n’y a prefque point de connoilfancc 
qui foit plus ncceifaire aux Peintres , & fur-tout aux Architeâes , 
fl l’on confîdcre bien les avantages qu’on en peut tirer, comme 
je le ferai voir dans k fuite de ce Traite. 

Je ne croirois donc pas avoir rendu un fcrvice peu confidcrdale 
au Public, fi par la méthode que j’ai prife, j’avois en. quelque 
forte applani ces difïicultez , &C conduit mes Leéteurs au but 
que je leur propofe par une route moins épineulc. 

Comme il faut polcr pour principe , que les connoiflances 
dans tous les Arts ne s’acquicrent que par dégrez , c'ell en 
fui vaut cette maxime que j'ai partagé ce Traité en plufieurs 
Pa^s , &C que je me luis bien donne de garde de confondre 
les règles, & de mêler la connoiffance des Plans avec celle 
des Corps §£ des Ombres ; car il arrive dc-là , que pour 
vouloir embraffer trop de fujets à la fois , l’efprit fe trouve 
comme enveloppé par la multiplicité des matières , ôc que 
fatigué d’une trop longue recherche, il fe rebuttc quelquefois 
dès Tes comntcnccmens: c'eftpour éviter cet inconvénient , que 
je confcille à ceux qui voudront comprendre à fond toutes les 
Pratiques de ce T raité , de ne point palfer legcrcment fiir les 
premières, & de s’arrêter à chaque endroit , julqu’à ce qu'on 
n’y trouve plus de difficulté. 

J’ai jugé qu'il étoit affez inutile de groflir ce Volume, en y 
mettant des problèmes de Géométrie pratique , comme ont 
fait plufieurs Auteurs qui ont écrit de la Pcrfpcdive : je fuppofè 
que ceux qui auront la curiofité de lire ce Traité , ont par 
avance appris toutes ces choies dans les Livres qui en parient. 

On pourroit trouver encore à redire que je ne parle point 
d’axiomes au commencement de mon Traité , contre l’ufage 
établi par k plûpan des Auteurs de Perfpeélivc : mai| fi l’on 
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confiderc bien que ces axiomes paroiffent pour l’ordinaire obfcurs 
À ceux qui commencent , tant par les ternies qui leur font alors 
inconnus, que par la chofe meme qui eft encore hors de leur 
portée , on conviendra avec moi qu il cil plus lur de ne les 
propofer qu’en’ avançant matière , & a mcfure que les con- 
noiffaHccs fe développent ; on ne fatigue point Ion Ledeur 
par cette méthode, & c’eft ce que j’ai tâché de faire dans la 
fuite de ce difeours : tous ces axiomes fe découvrent à mcfure 
quuls deviennent néceflaircs , fans laiffer aucun doute ny 
difficulté dans l’cfprit , qui eft la principale chofe où l’on doit 
s’attacher. 

Je dois cependant avertir quon ne peut pas fe natter de 
faire de grands progrès dans cette fcicncc fi 1 on ne fçait pas 
deffiner, & fi l’on n’a quelque connoiflânee de la Géométrie: 
mais comme les Peintres & les Architedes qui veulent fc 
dillingucr dans leur ProfefTion, ne doivent point ignorer ces 
deux excellentes parties , qui conduifent à ce qu’il y a de plus 
parfait dans les beaux Arts , je ne doute point qu’ils n’y apportent 
cette préparation , qui cfl comme la baie de ce Traite , & fans 
laquelle tout poneroit à faux. ♦ 

Laliaifon quifctrouvccnticIaPerfpedivc&; l’Architedure, 
étant fi étroite qu’il ne me lèmble pas qu’on puifle Ics'fcparer, 
j’ai profité de ce rapport qui m’a paru très propre à joindre 
dans ce petit Traité, quelques courtes réflexions fur l’Archi- 
tedure , qui feront fuivies des Plans & Elévations Pcrfpedives 
de quelques Edifices aflez confiderables , dont .j’ai eu toute 
la conduite: Ils feront fans doute plaifir aux Amateurs de ces 
deux Arts, & à ceux qui feront bien aifes de voir l'exemple 
joint aux préceptes. Comme ces Bâtimens font hors du commun, 
j’efpcro qu’ils trouveront icy leur place ; en attendant quelque 
chofe d’une plus longue halaine, fi le dernier accideny qui eft 
commun à tous les hommes, n’interrompt mon Projet avant 

l’exécution. _ . 

Hm ol 'tm miminiffe juvabit. 
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TRAITÉ 


D E 


LA PERSPECTIVE 

PRATIQUE, 


AVEC D^S REMARQUES 

fur l’Architedure. 

• 4 ■ 

INTRODUCTION 



De t Excellence de la PerfieHive. Sa définit 
HH on en peut tirer, qui donnent lieu à la dtvifion 
de ce Traite'. 


A fcience qui &it l’objet de ce Traité n’eft pas fté- 
rile comme pilleurs autres.dont l’utilité iie fe connoît- 
que p^ 1 application qu on en fiit aux autres lcien-‘ 
ces qm en dépendent, & auxquelles clics fervent de 
principes neceflàircs. La Géométrie qui fèrt de fon. 
dement aux plus belles parties des MatbciAtiques, & qu'on peut 
appelles à juîle titre la Reine de toutes les fciences , paroît cepen-: 
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dant fi féchc , & fi heriflee de propofitions embaraflântes , que 
rcfprit y trouve fouvent plus de dégoût que d’agre'ment ■.parce 
qu’il ne voit que de fort loin les avantages qu’il en peut clpcrer. 

II n’en eft pas de même de la Perfpcftive , elle eft féconde dés fes 
commencemens ; & les routes par où elle conduit font fl agréa- 
bles , qu'on ne s’y peut jamais ennuier : il eft vrai quelle fuppole , 
comme nous l’avons déjà infmué , quelque connoiflànce de la 
Géométrie & du Dcflêin ; mais quels prodiges ne fait-elle point 
faire à ceux qui y apportent cette Icgcre préparation ? Us font fi 
furprenans , qu’un Auteur moderne n’a pas feint de donner par 
excellence, à fon Livre de Perfpcéhve , le titre de J-aifeur de Mi. 
racles * , nom qu’on avoir déjà appliqué à un ancien Pere de l’E- 

i«- glife par la quantité de miracles qu’on lui attribuoit. 

En effet nous avons vû de nos jours plufieurs morceaux de 
PerfpeéHve expofez à la vue du Public, & que l’injure des temps 
a bien-tôt effacez , qui n’auroient point cédé à ce que l’Antiquité 
peut avoir fait de plus rare dans ce genre , fi elle nous en avoir 
laiHe quelque trace; dont l’un levoioit à l’hôtel deSaint-Pouange, 
rue neuve des Petits-Cliamps , & l’autre prés de l’Arfenal ; fans 
parler de plufieurs autres , dont je ne pretens point diminuer le 
mérite , quoique je ne les cite point en cet endroit. Les hom- 
mes lêuls n’y etoient pas trompez, les oylcaux mêmes, en voulant 
paftér au’ travers des arcades qui y étoient figurées , y trouvoient 
une mort affurée. 

Ces effets lurprenans nous donnent déjî une idée tres-avanta- 
geufe de la force de cet Art; mais fi l’on confidete de plus la fur- • 
prife caufée par les Tableaux de perfpeélive vus de bas en haut, 
comme il arrive dans les plafonds & voûtes furbaiffées ; & cette autre 
Perlpcclivemiraculcuic, qui nous expole d'abord plufieurs objets 
brutes & difformes ; mais quiétantconfidcrczd'un point fculchoifi 
par le Peintre , nous reprelente un fujet bien different & propor- 
tionné dans toutes les parties ; on conviendra ailément qu'une Icien- 
ce qui f^ait faire de tels prodiges , en failânt voir d’une part ce qui 
n’elt point réellement, & en cachant de l’autre aux yeux les plus 
ouverts ce qui y eft effectivement, doit l’emporter par fon ex- 
cellence fur ce qu’il y a de plus merveilleux. 

Mais fi nous joignons l’uulité & les avantages confiderables que 
l’Architeéhire en peut tirer , par les moyen» ■quelle nous fournit 
de foire voir à l’œil les plus grands-£dînccs dans leur proportion 
naturelle , avant même qu’ils foient commencez ; enforte qu’on foit 
alTuré de les voir dans une élévation perfpeélive , de la même 
manière qu’ils paroîtAnt apres leur entiere execution ; n’eft - il 
pas encore vrai de dire , qu’avec tant de privilèges , il feroit 
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trop honteux aux Architeftes , auill-bien qu’aux Peintres j de 
l’ignorer ? 

•Après cette legere peinture , qui ne doit palier que pour une 
ébauche aflèz imparfaite , nous pouvons dire que la Perfpeélive 
eft une Icience qui donne des réglés certaines , & qui peuvent le dé- 
montrer geometriquement , pour tracer fur une fuperficie plane 
la reprefentation de jllulîcurs corps ou objets , que l’on (uppolc 
regardez d’une diftance donnée ou prife à volonté ; de telle ma- 
niéré que l’ccil placé au point d’éloignement que le Peintre a 
choih pour Ibn tableau , voie l’objet qui eft figuré fur là furface , 
comme au travers d’une glace tranlparente, derrière laquelle feroit 
la chofe même qui y eft rcprélèntéc. 

Cette définition eft d’autant plus exafte , qu’elle renferme une 
idée fondamentale de la PerfpeéHve , & qu’elle montre d’abord 
a l’efprit , quel eft l’artifice dont on peut le lêrvir pour faire pa- 
roître fur'llllt fiirfaceunie des objets dans leur lîtuation naturelle, 
& proportionnée à l’éloignement qu’ils ont les uns des autres , & 
à celui de l’œil qui les voit réunis fur cette furface. 

Car fi l’on luppole, que dans un mur qui nous cacheroicla vue 
d’une Place publique ou d’une vafte campagne , on fallc une ou- 
verture de quatre pieds en quarré, dans laquelle on ajufteroitune 
glace bien polie, au travers de laquelle une perlbnnc éloignée de 
deux toiles pourroit voir les objets qui font par de-là cette mu- 
raille ; il eft bien certain que de tous les points de ces objets il 
pafleroit des rayons viluelsau travers de cette glace, qui parvien- 
droient julqu’au fond de notre œil , & que nous pourrions voir par 
cette ouverture une très- grande étendue de pays , commé on peut 
s’en convaincre par l’expérience -, d’où je conclus , que fi cous ces 
rayons s’arrêtoient (ùr cette glace Sc y terminoient leur adHon , ils 
y marqueroient autant de points , que l’œil placé toujours au même 
endroit rapporteroit néceftairement aux mêmes objets d’où ils par- 
tent , & qu’il n’y auroit d’autre diflerence entre cette glace & un 
tableau de la même grandeur de quatre pieds qui feroit vû de la 
même diftance de deux toifes , que celle qui Ce trouve entre une 
excellente copie & Ion original. 

H (ùit de ce railonnerocnt , que la PerfpeéHve dans les réglés 
quelle nous donne p^ imiter la nature , ne tend qu’à nous iur- 
prendre agréablement : c’eft ce quelle fait lorfque les objets font 
difpofez de telle maniéré fur le tableau , qu’en le regardant d’un 
point déterminé , on s’imagine les voir à des diftances confidéra- 
oles , & fi bien relatives entre elles , qu’on puiflè juger de leur éloi- 
gnement , de leur fituation , & de l’elevation qu’ils ont au-deftùs 
du terreinoùilsparoiflent; fie qu’enfin la diftribution de la lumière 
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Sc des ombres loit mcnage'e fi adroitement dans toute la fce'ne 
du tableau , que notre jugement cede , s'il ell polTible , àl’induftrie 
de cet Art merveilleux. 

Toutes ces précautions fe réduifent à trois chofes qui font abfo- 
lument nécellàircs pour y parvenir ; dont la première eftde fçavoir 
mettre en racourci fur le tableau le plan de tous les corps qu’on 
veut y repréfenter , ce qui nous fait juger 8e l'éloignement & de 
la fituation qu’ils ont les uns à l’égard des autres. 

La féconde cft de donner à ces corps les hauteurs qui leur con- 
viennent , lefquelles font connues par des lignes perpendiculaires 
qu’on élevede chaque point du plan racourci, & qui font termi- 
nées par des points que l’on trouve fur les échelles du plan racour- 
ci , comme nous l’enfoignerons en fon lieu. 

La troifiéme eft d’éclairer ou d’ombrer ces mêmes corps , en 
diftinguant les parties lumineufcs, d’avec celles qui ne le font p.is, 
en quoi cônfifte la dernicre beauté de la Perlpeéiivc. 

Nous Cuivrons le même ordre dans la fuite de ce Traité , que 
nous diviferons en trois parties , dont la première donnera des ré- 
glés pour mettre en racourci lur le Tableau , toutes fortes deplans 
réguliers ou irréguliers ; la fécondé traitera des hauteurs ou éléva- 
tions qu’il faut donner à chaque "corps , par rappon à l’endroit 
du plan où il fc trouve -, & la troifiéme enfeignera la ananiere de 
les ombrer , apres avoir déterminé le point de lumière qui doit éclai- 
rer les objets qui font figurez fur le Tableau. 

Comme tout l’Art de la Pcrfpeéiive eft renfermé dans ces trois 
Parties , il fout les examiner avec foin , & fuivant l’ordre que nous 
venons ‘d’établir ; Et parce que les dernieres connoilfances fuppo- 
font néceflâirement celles qui les précèdent, on a lieu d’efoerer, 
en lùivam ex aé temeni cette methodp , & en s’arrêtant fut les re- 
marques que nous ferons dans la fuite de ce Traité , qu’il y aura 
peu de difficultez que l’on ne furmonte, & que cette foiencc 
peut devenir , avec une application médiocre , aulfi familière & 
agréable , qu’elle avoir paru jufqu’ici embaraflee & épineufo : car 
lesobfouritez qu’on trouve dans la plupart des Sciences , & qui ne 
viennent le plus fouvent que foute d’ordre , rebutent d’abord ceux 
qui veulent s’y apphquer ; ce qui ne fçauroit arriver lorfqu’il y a 
de la liaifon dans les préceptes , Sc que ^evanj^MPdé^ez , ils 
jettent dans le difoours une clané qwjujJi^nd maîtres du fujet. 
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PREMIERE PARTIE^ 


enfeigne à 'mettre toutes firtes de P Uns Réguliers oà 
Irréguliers en racourci. 

L a Pcrfpeûive , de même que la Geometrie , fe divife en 
Théorique & en Pratique. 

La Perlpeclive Pratique , cft celle dont noos avons doniKladc- 
Enition , & de laquelle nous traiterons ici particulièrement. < , 
La Théorique, de laquelle nous ne parlerons que par accident,-' 
eft une pure Icience , dont toutes les dcmonftrations fondées fur 
des principes indubitables fervent à former les règles dont on fe 
fort dans la Pratique. On l’appelle encore OptitjMe , à laqueUc on 
donne plus d étendue ■, puifqu’eUe traite non-leulement de la per- 
IpeéHveou des rayons dircéis, c'cll-à-dire envolez direélement de 
l’objet à l’œil ; mais qu’elle renferme aulTl laCatoptrique & laBiop- 
triquu , dont la première a pour objet les rayons qui fe font par 
réfléxion , comme ceüx qui font envolez contre quelques corps 
qu’ils ne Içauroient pénétrer ; & la fecondc les rayons qui fe font, 
par réfraéiion , qui font ainfi nommez , parce qu’ils fe romp)enc 
en palTant par des corps tranfparans , foit qu’ils palfent d’un milieu 
dans un autre plus difficile à pénétrer; ou qu’au contraire ikfortent 
d’un milieu difficile à pénétrer , pour entrer dans un plus facile. 

Comme on ne peut expliquer la ’Vifion , qui a pour principal 
objer, la lumière & les couleurs, que par la connoiffance des rayons 
réfléchis & des rayons rompus , il Icmble qu’il faudroit en donner 
ici quelque notioil ; mais comme cette partie ^partient plus à la 
Phyfique qu’à la Perfpeéhve Pratique , nous laiderons cette difpute 
aux Philofophes Modernes, dans les Ecrits defquels on pourra con- 
noître les principes de la Catoptrique & de la Dioptrique , qui 
s’étendent aflez fur cette matière. 

L.iiflant donc à part la manière dont fe fait la Vifion, nous di-' 
rons feulement icijjjue la lwniere & les couleurs n’agiffent que 
fur les corps opaques , donc la jnrbprieté eft de recevoir leur im-' 
preflion ; & que les corps tranfparans ou diaphanes ,^nt comme 
tes canaux ou véhiculés des rayons de lumière qui s arrêtent fur 
les corps opaques , ne pouvant les pénétrer , & qui nous lont ren- 
voiei enfuitc à proportion de la force qui leur a été imprimée, &; 
fuivant Ip loix de la réfléxion , ou de la réfraéiion. , 
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Mais de même <jue le corps lumineux porte fes rayons à la ron- 
de , à des diftances indéfinies , & que chaque point du corps lumi- 
neux étend fon rayon fur tous les corps qui l’environnent, à pro- 
portion de la force avec laquelle il agit ; il cft aulE vrai de dire , 
que nous recevons de chaque point des objets viCbles , des rayons 
comme autant de lignes droites qui s’étendent de toutes parts , ôc 
tracent dans le fond de notre ceil l’image de ces objets. 

Il faut ici remarquer que chaque point de l'objet &fant impref- 
fion fur le fond de notre œil , tous ces rayons qui s’y raffemblent 
Ëorment'une pyramide , dont la bafc cll l’objet que l’on regarde , 
& le fommet cft dans le centre de notre œil. Ainü fi la fuperheie du 
corps que nous regardons cft quadrangulaire ou triangulaire, ou 
de quclqu’autre figure irrégulière que ce Ibit, le concours des 
rayons ou lignes droites partant de chaque point de cette fùperficic, 
formera une figure pyramidale , dont la bafe fera la fuperneie de 
cet objet , & le centre de notre œil , le lommet. 

Cette remarque eft fi neceffaire , qu’elle fert comme de fonde- 
ment à la Perlpcdive. Suppofons ( dans la première figure de la 
première, planche ) , que l'œil place au point E regarde la figure 
quadrangulairc A B C D. Si nous concevons que de chaque point 
de cette figure il parte des rayons comme AE, BE, CE, fcDE 
qui s’uniffcnt au point E , qui eft le centre de l’œil , ce concours 
de rayons ou de lignes droites , forme une pyramide dont la bafc 
cft le parallélogramme A D ; les cotez font les triangles A E B , 
AEC, CED , & DEB, & le fommet eft le point E. 

Ceci fùppofé, nous comprendrons aifément , qu’un tableau per-- 
fpeélif n eft autre chofé que la reprefentation de la fèéhon qui 
fe feroit d’une pyramide à l’endroit du tableau , fans déplacer l'œil 
ni l’objet qu’il regarde. Conunc fi dans la figure precedente il (e 
trouvoit une muraille F G entre l’œil placé au point E , & le pa- 
rallélogramme A D , dans laquelle on fafle une ouverture comme 
LM, au travers de laquelle l’œil puiffe voir ce parallélogramme 
A D ; fi vous confiderez à préfènt cette ouverture L M comme un 
tableau , les rayons vifuels EA, EB,EC & ED, marqueront fur 
icelui les points H , O , I , P , par lefquels fi vous tirez les droite* 
HO, OP, PI, IH, cette figure HOP I fera une vraie feâjonde 
la pyramide E A B C D , laquelle fcéhon fèrvira bafe à 

la petite pyramide EHOPl qui fait pardjjirfet première ; où l’on 
voit , que dans l’une & dans fMtciBfHltsÜ cft toujours au point E, 
& qu’il doit voir le même ôfcjet AD lùr le tableau LM de la même 
maniéré qu’il le voioit aupiaravant au tfavers de l’ouverture LM. 

. Mais auparavant que de développer à fond cette vc'rit|é , il faut 
entendre les Théorèmes fuivans. % 
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De deux objets égaux, le plus proche efi vû fous un plus 
grand angle tjue le plus éloignés & telui qui efivù fous 
, un plus grand angle, parolt pltts grand. 

S oit ( dans la fécondé figure de la première planche , ) le quarré 
A B C D , dont les cotez égaux A B & C D font vûs du point 
E , centre de l’oeil. Je dis premièrement , que le côté C D lèra vû 
fous un plus grand angle que le côté AB, qui eft plus éloigné de 
l’Œil que C D. 

^ Car fi vous tirez les r^ons EC & ED, d’autant qu'ils le cou- 
pent au pûint E, ils ne feront point parallèles; & par confequent 
fi vous les prolongez plus loin , comme du côté de F & de G , 
ils s’écarteront d’autant plus l’un de l’autre, & ne toucheront ja- 
mais la ligne AB : donc fi vous tirer encore des cxtrémitezdela 
ligne AB les droites AE, &: BE, elles pâffcront necelTàirement 
entre les points C & D j mai» l’angle A E B ne fait que partie de 
l’angle C E D , & par confequent il eft moindre que C E D , & lé 
côté plus éloigné AB eft vûfousunmoindrcanglequelccôtéCD; 
ce qu’il filloit démontrer. 

D’où il fuit encore , pour ce qui regarde la foconde partie de ce 
Theorême , que le côte C D paroîtra plus grand que le côté AB; 
puifque les grandeurs ont la même proportion entre elles que leturs 
arcs , & que la grandeur de ces arcs étant égale à celle des angles 
d’où ils procèdent par la dernière propofitiondu 6"’”’, les grandeurs 
apparentes des objets font entre elles comme les angles des rayons 
vifuels par lefquels on les apperçoit ; ce qui fait que deux gran. 
deurs paroîtront égales , lorlqu elles font vûës fous un angle fom- 
blable , & que de deux égales , l’imc paroîtra plias grande que l’autre 
lorfqu’elle fera vue fous un plus grand angle. 
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.THEORHME SECOND- 

l^s Lignes parallèles •viles Jùivant leur longueur paroijfent 
s'approcher l'une de l’autre , & fe joirtdre à un point , 

quoiqu effeiHvement elles ne puiÿent jamais s’y joindre. 

>• 

S oient ( dans la troifiétne figure de la première planche ) deus 
lignes droites égales & parallèles AB, & CD. Je dis que 
tout l’e/pace renfermé entre les lignes AB &CD, paroît fe rétré- 
cir à melure qu’il s'éloigne de I'omI placé ati point E , &ique l'ef 
pace qui eft entre F G paroît plus large que celui quieft entre HI, 
& celui qui eft entre B D encore moindre que celui qui eft entre 
HI i & qu’ainfi les lignes parallèles A B & C D paroiflent s'appro- 
cher l'une de l’autre , & le joindre en un point. * 

Soient divifées les lignes AB & CD en tant de parties égales 
que l’on voudra, comme ici en trois , aux points F , H & G , I , & 
(oient tirées les droites AC, FG, HI&BD perpendiculaires à 
B A , lefquelles feront aullî perpei»diculaires à C D , & parallèles & 
égales entre elles par la 3 ;'"' du i*', tirez enfuite du point E centre 
de l’œil , les rayons EA, EF, EH, EB d’une part , & de l’autre 
les rayons EC, EG,EI, & ED. 11 eft premièrement conftant 
que l’angle AEC eft plus grand que l’angle FE G, puifque le, 
tout cû plus grand que là partie j d’où il fuit par le Theoréme pré- 
cédent, que la ligne AC paroîtra plus grande que la ligne FG, 
& que la ligne F G paroîtra encore plus grande que la ligne H 1 , 
puifque HEd-«û.moindrc que l'angle F EG, & ainlï des 

autres à l’infini. Donc l’efpace entre A B ôc C D paroîtra toujours 
le rétrécir du côté de B D, & l’elpacc entre B & D vû du point E 
ne paroîtra pas plus grand que LM , quoique le meme elpace B D 
Ibit fuppofé égal à À C 3 & par conféquent il paroîtra à l’œil placé 
au point E, que les lignes parallèles AB & CD, s’approchent 
l’une de l’autre à mefure qu’elles s’éloignent, & quelles paroîtront 
comme les lignes B L & D M. 

Cependant il eft vrai de dire, que quand elles (croient prolont 
gées à l’infini , elles ne le joindront jamais à un même point ; parce 
que les lignes parallèles à B D qui-marquent les elpaccs ou la lar- 
geur qui eft entre AB & CD feront toujours vues fous quelque 
angle qu'on puiffe s’imaginer , qui ne fçauroit être fi petit, qu’il n’ait 
une bafç qui lui fera proportionnée entre les points L & M j ainfi ces 
deux lignes AB & CD , quoiqu’elles paroiflent à l’œil s’approcher 
l’une de l’autre , ne fe toucheront jamais. 

. THEOREME 
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THEOREME TROISIEME 

Si des "Rayons "Vifuels tombent obliquement fur quelque ligne i 
les parties de cette ligne paroijfent d'autant plus petites, 
que ces Rayonsy tombent plus obliquement. , 

O Ue la ligne AB ( de la 4”" lîg. de la première planche ) loir , 
par exemple , la baie ou le plan d'une muraille , veuë du 
point E centre de l’aeil , les rayons vifucls E A , E B tombans obli- 
quement fur AB, les angles EAB & EBA feront inégaux. Soit 
divifee AB en deux parties égales au point C, & tiré le rayon EC 
qui fera Taxe de la pyramide viluelle EAB. Je dis que BC qu'on fup- 
pofe égal à A C par la conftruéhon , paroîtra à l’ocil placé en E plus • 
courte que A C , parce que le rayon E B tombant plus obliquement 
fur A B que le rayon E A , la partie B C eft vue lous un angle plus 
petit que la partie AC. 

Soit du centre E & de l’intervalc E C décrit l'arc F C D : d'autant 
que la ligne AB tombe obliquement fur EC, il fuit par la 16™ du 
3"" que la partie B C qui fait un angle obtus avec l!axe E C tom- 
bera hors du cercle F C D , & que l'autre partie A C fera en dedans 
du même cercle : ainfî le triangle E C B fera plus grand que le fec- 
teur ECD , fie le fcéleur FCE fera plus grand que le triangle EAC : 
mais par la première du 6"'“ les triangles font entr’eux comme 
leur bafe AÇ &: C B , & par la jj"“ du 6™' les feéfeurs font entre 
eux , comme leurs arcs F C , & C D ; donc l'arc C D lcra moindre 
que la droite BC, & l'arc C F fera plus grand que la droite C A. 
Mais A C cil égale à C B , par la conlfraàion ; donc l'arc CD fera 
plus petit que A C , & beaucoup plus petit que l'arc C F que nous 
avons déjà montré être plus grand que A C : mais l'angle CE B 
cil l'angle CEF, comme l'arc CD eft à l’arc C F par la 33 ' du 6"". 
Donc l'arc CF lèja à Fangle CEF comme l'arc CD ell à l'angle 
CED par la 16"" du j'"' : d’où il fuit par la 14"*' du j'™ que fî l'arc 
C D eft moindre que l'arc C F , l’angle CED fera moindre que 
l’angle C E F ; & par le premier Theorême de cette partie , la par. 
rie C B paroîtra à l’œil , place en E , plus courte que la partie ÀC ; 
ce qu’il falloit démontrer. 

Pour faire voir préfentement ce que nous avons dit ci-deflus, 
qu’un Tableau perIpeéHf n’<J}: autre choie que la reprefèn ration 
de la fètlion qui fè fait de la pyramide que forment les rayons vi. 
fuels à l’endroit du Tableau, luppolons ( dans la y"” figure de la 
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premidre planche ) que l’ail placé au point E rejçarde le parallélo- 
gramme ABCD tracé fur un terrein de niveau, hguré par LNMO; 
après avoir tiré les rayons viluels EA , E B , E C & E D, élevez entre 
l’ail & l’objet ABCD le plan vertical P QR S à angles droits lîir 
celui du terrein LNMO: abaiflèz du point E la ligne E T per- 
pendiculaire au plan LO qui marque de combien 1 ail ell: élevé 
fur ce plan : tirez du point E la ligne E V parallèle au plan LO, 
&• perpendiculaire au plan vcrtieal PR; &par le point V tirez la 
ligne 1 , 1 parallèle à PS , ou perpendieulairc à E V ; abailTez enfin 
du point V la ligne VX qui lcra parallèle à PQ,^ ^ ‘]ui fera la 
commune feélion du plan vertical du Tableau P R avec le plan 
vertical EX. 

Il clt premièrement manifefte que le point V du plan vertical , 
ou tableau P R , répond à l’ail placé au point E , & que les lignes 
A B & D C qui , fuivant le fécond Theorcme , Icmblcnt s’appro- 
cher vers leur extrémité B & C à l’ail placé en E paroîtront le 
joindre fur le tableau au point V rcprclentatif du point E. Il ne 
nous manque donc plus que de trouver les deux points lur le mê- 
me tableau , d’où ces deux lignes prennent leur naillance ; ce que 
nous trouverons en prolongeant A B & D C julqu’à ce qu’elles 
rencontrent la ligne PS qui ell la commune feélion du tableau avec 
le plan du terrein L O aux points 7 & 8 : car fi de ces deux points 
nous tirons au point V les lignes 7 V & 8 V , elles lcront reprelèn- 
tatives des lignes du plan geometral 7 B & 8 C prolongées à 
l’infini. • 

On peut voir en pallânt que toutes les lignes du plan gjometral 
qui font perpendiculaires au tableau comme font le» lignes 7 B & 
8 C vont aboutir dans le tableau au point V qui reprefente le point 
de vue , & que ce point V ell le vtai point accidentai de toutes les 
lignes perpendiculaires au tableau ou parallèles à 7 B & 8C. 

Secondement , remarquons où les rayons viluels E B & E C cou- 

Î ient les droites 7 V & 8 V , ce qui arrivera aux points 3 & 4 , par 
efquels lî nous tirons la droite 3 , 4, elle nous reprefentera la ligne 
du plan B C ; nous trouvons de la même manisre que les rayons 
vifuels EA & E D couperont les mêmes droites 7 V & 8 V aux 
points J &-■ 6, par lelquels fi nous tirons encore la ligne droite;, 6, 
elle lèra rcpreicntativc de la ligne du plan geometral AD : nous 
aurons donc fur le plan vertical ou tableau P R le trapeze 3 , 4 , 5, 6 
qui lera la feélion de la pyramide E ABCD au droit de ce même 
vertical, dont les cotez 3-4, 4-6 , & 6-; paroîtront égaux à leurs 
cotez relatifs AB ,BC,CD&DA,*: qui formeront la bafe d'une 
pyramide dont le fommet fera toujours en E. 
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Il (ilit premièrement de l’expofition de cette figure qu’il Ce 
forme une pyramide de tous les rayons vifiicls , qui partansde cha- 
que point de l’objet vont le réunir au centre de l’oeil , dont la bafe 
cft l'objet meme que l'on regarde. 

Secondement , que les grandeurs des objets ne nous paroiflent 
que fuivant la grandeur des angles que forment les rayons vifuels 
qu’ils nous envoyeur ; en forte que, comme nous avons déjà dit, 
de deux objets égaux , celui qui eft plus proche paroît plus grand 
que le plus éloigné, comme on le peut voir dans le trapeze 5,4, 5,6 
dont le côté 5 , 4 qui vient de B C paroît plus petit que le côté 5 , 6 
reprelèntatif de A D. 

Troifiémement, que les lignes parallèles vûes fuivant leur lon- 
gueur, ou perpendiculaires au tableau, paroilTcnt s’approcher & 
tendre ^,um point : ainfi les droites j, 3 & 6 , 4 provenantes de A B 
& D C paroilTent le joindre au point V. 

Quatrièmement , que toutes les lignes du plan geometral qui 
font parallèles à la ligne de terre P S , deviennent encore parallèles 
à la m’ême droite P S dans le plan racourci du tableau , ou feéHon 
PR ; ainfi la droite y , 6 du plan racourci 5, 4, y, 6 devient parallèle 
à P S , parce que la primordiale A D eft p.arallclc à la même P S. 

En cinquième lieu, que fi l’on divilê une parallèle à la ligne de 
terre P S comme i , 1 , ou une perpendiculaire à la même P S, com- 
me V X en tant de parties égales que l’on voudra aux points 9,10 
&11 , II, 15, l’efpace V9paroîtra à l’ccil placé en E plus grand que 
l'efpace 9 , 10 : de même l'efpace V ii paroîtra plus grand que ii, ii 
par le troifiéme Theorême , qui démontre que les parties d’une 
ligne paroiflent d’autant plus petites , que les rayons viluels y tom- 
bent plus obliquement. 

Il fuit en fixiéme lieu , que le triangle ’V y, é du tableau , repre- 
fentant la pyramide E 3, 4, y, 6 , on doit regarder le point V comme 
le centre de l’ocil auquel tous les rayons viluels doivent necellaire- 
ment fc rapporter. 

Le point V cft donc ce qu’on appelle le point de vue du tableau 
dont la hauteur au delTus de la ligne de terre P S eft marquée par 
la droite V X égale .1 E T : cette hauteur fe prend à, volonté , & eft 
quelquefois à la hauteur de l’hommc , & quelquefois élevée de plu- 
fieurs toifes au deflus du terrein. On peut mettre ce point au mi- 
lieu du tableau comme dans la même figure , ou entre les 
points 1,1 de la ligne i. V. 1 . Mais à quelque endroit qu’on le 
mette, il doit être toujours placé de maniéré, que la ligne tirée 
de ce point au centre de l’ccil foit perpendiculaire au tableau , d’où 
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il eft aifé de conclure que le point de vue doit être necelTairement 

renferme dans le tableau. 

La ligne P S eft la ligne de terre qui eft la partie la plus balle 
du tableau qu’on fuppolc toujours dans le plan dcrhorifon,&qui 
marque la commune fedhon du plan horÛontal L O avec le ta- 
bleau. 

La ligne i, i paflànt par Icpoint de vue V, s’appelle proprement la 
ligne horifontalc du tableau, quoyqu’elle foit toujours cfevc autant 
au delTus de l’horilon ou ligne de terre P S , que l’œil du regardant 
l’eft au dclTus du niême horifon , c’eft-à-dire , de la hauteur E T : 
mais on l’^pcllc Horifontale , parce quelle doit être parallèle à 
l’horifon ; Ion ulage particulier dans la perfpedHve , eft que le 
point de vue & les points de diftance fc marquent toujours fur 
cette ligne. 

Les points de diftances font autant éloignez du point de vue de 
part & d’autre fur la ligne horifontalc, que le point de vjjc l'cft du 
centre de l'œil : ainfi en reprenant toujours la même hgurc II 
fur la ligne horizontale i, i le point de vue V cil à cinq toiles , par 
exemple, du centre de l’œil placé en E,les points de diftance i & i 
doivent être éloignez du point V de part & d’autre, delà même 
diftance de cinq toifos. 

Il n’eft pas nccdlâire d’avoir deux points de diftance fur la ligne 
horifontale ; un (eul peut fuffire à droite ou à gauche du point V ; 
il y a même des cas ou le point de diftance eft 11 éloigné , qu’il ne 
pourroit fe rencontrer dans l’cnccintc du tableau entre les points 
1 & 1 , & qu’il faudroit prolonger la même horifontale i & i hors 
du tableau^ Si comme cela feroit fort incommode, fur tout lorf. 
qu’on manque de place , nous donnerons en fon lieu une pratique 
particulière pour le palTer abfolument du point de diftance. 

Ce qu'on appelle le plan de l’objet ou hmplemcnt le plan geo- 
metral , eft une lupcrficie abfolument égale à la bafe de l’objet que 
l’on veut reprefenter ; ainli le plan d’un cube de quatre pieds eft un 
quarré dont chaque côté a (Quatre pieds de long comme dans la 
figure précédente ; le quarre A B C D eft le plan geomctral du 
cube qui feroit élevé deflus , & le trapèze 3 , 4 , j , 6 eft le plan ra- 
courci du même quarré ; ce qui fait voir que pour mettre unplan 
en racourci, il faut auparavant en marquer le plan geometraf 

On appelle la droite E V le rayon principal , & T X la ligne de 
ftation : elles font toutes les deux perpendiculaires au plan du ta- 
bleau. La ligne E T eft la hauteur de Vœil , & la droite V X eft la 
ligne verticale: ces quatre lignes font dans un même plan EVTX, 
à qui on donne particulièrement le nom de plan vertical. 

Î1 y a encore quelques autres termes dont nous pourrons nous 

fervir 
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(êrvir dans la fuite, & que nous n’expliquerons que lorlquc l'oc- 
cadon s’en prélênterapour e'viter l’oblcurité. 

Avant que d’en venir à la Pratique, nous donnerons encore les 
deux Théorèmes fuivans , dont le premier éclaircira quelques dif- 
fîciJtez qui peuvent fe rencontrer au fujet des Colonnes , & de 
de tous lés corps fpheriques. 


THEOREME IV- 

Si l'axe de la pyramide des Rayons vi/uels fe trousOe dans k 
plan d'une circonférence de cercle , on verra moins de 
la moitié de cette circonférence. 

C Ette propofition , de la maniéré dont on l’expofe , lëmble 
ne regarder que les fuperficies , puifqu’il n’y eft parlé que 
d’un plan qui le trouve dans la circonférence d’un cercle : cepen- 
dant on prétend quelle conclut également à l'égard des corps , 
comme par exemple , d’une Iphcre ou d'une colonne , dont l'ocil 
en confequcncc de ce Théorème, ne peut jamais appercevoir la 
moitié de la gro(feur,à quelque diftance qu’il fe mette : on le prôuv e 
en cette maniéré. 

Soit ( dans la première figure de la fécondé planche ) le cercle 
B C D , dont le diamètre eft B D , lequel Ibit vû de l’ccil placé en A 
que l’on luppole être dans le même plan du cercle, BCD, les 
rayons viluels étant reprefentez par A 1 & A L : je dis que l’œil ne 
fçauroit voir le demi cercle entier BCD; car fi cela étoit, il fau- 
droit que les rayons viluels A I , AL paflàflcnt par les extrémitez 
du diamètre BD ; car autrement il ne pourroit voir la moitié de ce 
cercle , puifque ce diamètre le divilê en deux parties égales : ils le 
toucheroient donc aux points B & D j & par la ly""' du 3. les lignes 
A B & A D feraient deux angles droits avec le diamètre BD : d’où 
il fuivroit que le triangle A BD auroit deux angles droits A BD, 
A D B , & le troifiéme B A D ; ce qui eft abfurde par le 31"’' du 
11 eft donc impoll'ible que l’ail puilfe voir le demi cercle entier 
BCD, puifqu’cn ce cas un triangle pourroit avoir plus de deux 
angles droits. 

Si on vouloit Içavoir quelle portion du demi cercle pourroit 
être vue de l'ail placé en A , il faut tirer du point A les lignes 
AF & A G qui touchent le cercle BCD aux points F & G par la 
ly"' du 5. auxquelles les droites £ F & E G tirées du centre E feront 
perpendiculaires , Ôc la portion du cercle F C G fera vue de l'œil 
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placé en A ; d’où il cft aifé de conclure , que plus l’œil s’approche 
du cercle , 6c moins il doit voir de parties de la circonférence ; ôc 
qu’au contraire il doit en découvrir davantage lors qu’il en eft plus 
éloigné. 

On dira peut-être qu’une colonne de deux pieds de diamètre, 
devroit par ce raifonneraent paroître plus naenuë qu’un pilaftre qui 
auroit la meme largeur de deux pieds : mais x)n répond, qu’une 
colonne dont le plan feroit le cercle B CD, envbye à l’œil de tous 
les points de la circonférence F C G beaucoup plus de rayons 
vifuels , qu’un pilaftre dont le plan feroit la ligne B D , puifque la 
Jigne BD eft beaucoup plus courte que la circonférence FC G: 
d’où il arriveroit que (î on voyoit le demi cercle entier B CD, la 
colonne paroîtroit en ce cas bien plus grofle qu’un pilaftre qui 
leroit de la largeur du même diamètre j mais cette apparence de 
grofleur de la colonne eft diminuée en ce que l’œil , comme nous 
avons dit, ne voit pas la circonférence entière, ôc qu’il ne voit 
que la portion de cercle FCG ; ainfi on peut dire que quoi-qu’oji 
ne puilTe voir la moitié entière d’une colonne, la quantité de 
rayons vifuels qui partent de la portion de cercle FCG donntfunc 
apparence de largeur qui cft encore fùperieure à celle qui viendroit 
de tout le diamètre B D. 


THEOREME V- 

Si entre denx lignes paraüeles , deux autres lignes s’entrccou~ • 
pent i & ejue par leur commune feclion , on fajfe paffer une 
troijieme ligne prolongée ]ufe\uà ce efuelle coupe le/ditespa- ^ 
ralleles, les portions coupe'es feront proportionnelles entr elles. 

S oient cirez ( dans la planche II. figure i.) deux lignes parallèles 
A B Ôc C D terminées aux points A , B , C , D dcfqucls points 
fbient tirez les droites A C ôc BD , fe coupans au point E , par le- 
quel fi vous tirez la droite FEG qui coupe les parallèles AB , DC 
aux points F ôc G ; je dis que ces mêmes parallèles feront coupées 
proportionnellement aux points F ôc G, c’eft-à-dire que comme 
A F fera à F B , ainfi G C fera à D G : car puifque les triangles A E F 
ôc G E C font équiangles auflî bien que les triangles FEB ôc DEG 
par la 19 du I. ôc que l’angle BEF cft égal à l’angle DE G, ôc l’an- 
gle AEÎ égal à l’angle GEC par la ij. du i. Il s’enfuit par la 4™' 
du 6. que les côtez qui forment ces angles font proportionnels , 
c’eft-à-dire , que B F fera à F E comme G D eft à G E , ôc que com- 
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locBF efl à OG , oinll AF {èraà GC -, d'où il s’cniuit encore par 
la II™' du J. que la plus grande parallèle AB fera divifée en F de la 
meme maniéré que la plus courte DC a été divilec en G, c’eft-à- 
dirc , que A F fera à F B comme G C eft à la droite DG ; ce qu'il 
falloir démontrer. 

L’application de ce Theorême eft d'une très-grande utilité dans 
la pratique de la Fcrfpcéhvc , comme on le verra dans la fuite : 
nous en tirerons une méthode alfea ingenieulè pmur réduire de 
grand en petit, ou de petit en grand, 'quelque plan ou figure que 
ce foit. 

Soit ( dans la planche II. fig. ). ) le plan ou ubleau R S T que l’on 
veut re'duire en petit , & foit le plan de réduélion 1 A B , dont la 
hauteur A I doit être à la baie A B comme R S eft à S T : il s’agit 
de placer dans le plan ou tableau 1 AB tous les points ou lujcts qui 
font reprefentez dans le premier R S T. Soit lur le grand tableau 
le poir.-J I qu’il faut placer fur le ubleau de rcduélion I A B : après 
avoir tire du point H les hgnes H i & H i parallèles à S T & à RS, 
tirez à telle diftance qu’il vous plaira les lignes C D & L M paraL 
leles ayx cotez AB & Al , dcfquellcs CD lcra égale à S T , & ML 
à R S i & après avoir mené les droites A L , M I , & les droites A D, 
C B fe coupans aux points Q_& E , faites fur CD, la partie C G 
égale àTi,&lurLMla partie L N égale à S i , & tirez des points 
G & N par les points d'interfcébon E & les droites GF & N O, 

jufqu à ce qu’elles Coupent les lignes A B & A 1 aux points F & O : 
car fi des mêmes points F & O vous tirez les perpendiculaires F P 
& OP ,deur point d’interfeéhon P reprefenteu le point H du grand 
ubleau R T. 

Il ne fera pas plus difticilc de trouver dans le ubleau de réduûion 
IB tel point qu’il vous plaira du grand tableau RT, puifque c’eft 
toujours la même pratique , comme on le peut voir a l’egard du 
point X qui lera trouvé dans le ubleau de réduétion au point K , 
& ainfi de tous les autres. 
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REMARQUES 

Sur U Point de Difiance. 


I L faut auparavant que de marquer fur la ligne horifontale les 
points de vue & de diftance, fixer l'éloignement de l’œil à l’égard 
du tableau : mais quoÿque nous ayons dit ci-defliis, que cette dif 
tance fe prend à volonté , elle doit être cependant proportionnée 
à l’étenduë des objets qui doivent être vus fur le plan ou la face 
anterieure du tableau : car fi vous avez à reprefcnter fiir le devant 
du tableau un Bâtiment qui ait , par exemple , trente toiles de lon- 
gueur , & que la difiance de l’œil ou Tableau ne foit que de dix 
toifes , il eft certain que l’œil étant trop prés du tableau ne pourra 
appercevoir difiindement les deux extrétivtezdecet édift.c, parce 
<jue l’angle des rayons vifuels qui fe fait des deux lignes , qui par- 
tans de l’œil vont aboutir aux deux extrémitez de ce bâtiment, 
devient trop obtus , & que l’œil ne peut voir aflèz difiinéâement 
les objetsquepar un angle de 90 degrez, ou moindre de 90 dc- 
/ grez. 

Soit , par exemple, ( dans la planche ll.figure 4. ) la ligne A B de 
trente toifes de longueur que nous regarderons icy comme le plan 
du tableau , & la commune lèélion avec l’horifon ; fi l’œil efi placé 
au point E , éloigné du point C de dix toiles , il efi confiant qu’il ne 
pourra appercevoir difiinélement les extrémitez A & B, parce que 
l’angle AEB efi obtus, & qu’il ne verra nettement que la partie 
du tableau renfermé entre les lettres H & I, où l’angle H E I devient 
droit : mais fi l’œU eft placé au point D à quinze toiles de C , alors 
l’angle des rayons vifuels A D B étant droit , l’œil verra allez bien 
des extrémitez A & B : Que fi l’œil étoit placé au point F, cnlorte 
que l’angle A F B fût de 75 degrez , la vilion des extrémitez A & B 
feroit beaucoup plus diftinéfe , & encore mieux au point G, où l’an- 
gle des rayons viliiels A G B n’efi que de 60 degrez. On voit par là 
que plus l’œil eft éloigné du tableau , & plus il apperçoit diftinéie- 
ment les objets qui y font reprefentez, pourvu que cet éloignement 
ne foit point trop confidcraole par rapport à l’étenduë du tableau, 
parce qu’alors l’angle vifuel deviendroit trop aigu, & que les rayons 
vilùelsde chaquepartie de l’objet,lê-confondans,larcprelêntation 
en feroit par conlcqucnt trop confiifc. 


PRO 
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PROBLEME- 

Les points de vite & de diftance étant donner,, mettre eti 
perfpeâive un point pris /ur le plan geometral. 

S oit ( dans la planchell. figure 3. de la 5™' Partie) la ligne CL' 
priie pour la ligne de terre du tableau dans lequel la ligne OD 
fera la ligne borifontale : le point de vue fera au point O , & le 
point de diftance au point D. On veut d’abord mettre le point A 
du plan geometral en perfpcdive , & l’on fuppofe qu’il le trouve 
dans la ligne O H perpcniiiculairc à la ligne de terre C L prolon^ 
gee du côté de A. 

Tirez en premier lieu du point A la ligne de terre CL la per- 
pendiculaire AH, & du point H au point de vue O la ligne HO, 
ces deux lignes étoient déjà tirées par la conftrudf ion : mettez en- 
fuite la pointe du compas fur le point H que vous ouvrirez jufqu’au 
point A de l’intervalle H A faites un arc de cercle fur la ligne 
de terre C L au point 3. Si du point 3. vous tirez au point de diftance 
D la ligne 3 D , elle coupera la fuyante H O au point G qui repré- 
fentera dans le tableau le point A du plan geometral. 

Secondement, fi l’on vouloit mettte le point B cnperfpeélive, 
lequel ne fe trouve plus dans la ligne OH prolongée, mais que 
l’on fuppofe aufll éloigné de la ligne de terre que le point A , il fau- 
dra tirer du point B la ligne B L perpendiculaire à C L comme dans 
_ le premier cas, laquelle B Liera égale à AH par l’hypotelê. Vous 
tirerez cniuite du point L au point de vue O la fuyante L O : met- 
tez la pointe du compas au point L , & faites lur la ligne de terre 
C L un arc de cercle de l’intervalle L B qui la coupera au point 4. 
Si du point 4 vous tirez au point de diftance D la ligne 4 D , elle 
coupera la fuyante LO au point I qui repreientera lur le tableau 
le point B du plan geometral : ou vous remarquerez, que fi vous 
laiffcz tomber du point I la perpendiculaire 1 5 , elle fera égale à 
G H fa parallèle , .& que la ligne G 1 ftra parallèle à la ligne de terre 
CL aulli-bien que la ligne AB du plan geometral. 

Comme ce Problème fert de fondement à toutes les pratiques 
que nous donnerons dans la fuite pour mettre toutes fortes de plans 
en perfpeétivc, j’ay crû que je devois en donner la démonftration 
en Faveur de ceux qui s’appliquent à la geometrie ; Je me fuis rendu 
aux confeils d'un des plus célébrés Mathématiciens de notre tems, 
malgré la répugnance que j'avois de mêler la théorie dans un traité 
qui n’eft que d&pratique ; mais comme il ne s’agît que de q\ielques 
theorême de plus, on voudra bien me le pardonner aux conditions 
dont j’ay parlé dans ma Préface. E 
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THEOREME VL 

h» haut eut de l'œil au dejfue du plan horifontal efl à la hou- - 
teur du point qui fe rencontre dans le Tableau au dejfus 
du même plan hortfintal, comme le compote' de la dtfianct 
de l’objet au Tableau, & de la difiance du même Tableatt 
à l’ail , efi à la difiance de t objet au Tableau. 

S Oit (dans ta planche II. fiOTrc4. de la troifie'me Partie) le 
plan horifontal PCJR l’oEilToit au point O, duquel on abaif. 
fera la perpendiculaire O M fur le même plan horifontal : on tirera ^ . 
du point M la ligne M A perpendiculaire au tableau DEF jufqu’aa 
point A que l'on fuppofo être le point de l’objet vû du point O ; 
tirez enfuite du point O , centre de l’ceil , la ligne O A , & du point 
H où la ligne M A coupe la li^e de terre du tableau E D -, élevé» 
la perpendiculaire H G jufqu’a ce quelle coupe la ligne OA au 
point G. 

11 eft aifé de voir par la conftruélion que le point A , qui ell le 
point de l’objet , paroîtra fur le tableau au point G fque la diftance 
de l’ceil au tableau eft égale à la ligne M H ; que l’éloignement du 
point A du même tableau eft égal à la ligne H A, & que de plus 
la ligne H G montre de combien le point G for le tableau eft élevé 
au deffos du plan horifontal. Je dis que la ligne O M eft à la ligne 
H G comme la ligne MA eft à la ligne HA. 

Pour le prouver , la ligne OM eft perpendiculaire au plan hori. 
fontal PQ^,aufll-bien que le plan OMA par la i8. du ii'"°éle. 
ment : mais parce que le plan du tableau E C F D , & le plan MOA , 
font perpendiculaires au même plan horifontal PQR, leur com- 
mune feélion H G lui fera pareillement perpendiculaire par la 19. 
du II"", & par confequent par la z. du 6"" la ligne GH coupera 
proportionnellement les côte» du triangle OMA. Donc par la j. 
du 6 . les triangles OMA & G H A foront équiahgles , & par la 4. 
du même leurs côtez ferontproportionnaux:doncOMferaàGH 
comme M A à H À j ce qu’il falloir démontrer. 

On démontrera par le même raifonnement que dans le triangle 
OM B pour ce qui regarde le point B qu’on fuppofo un autre objet, 
il doit arriver la même chofo , pourveu qu’il foit autant éloigné du 
tableau que le point A , quoique la ligne B K M tombe oblique, 
ment fur la ligne de terre du tableau E D ; c’eft-à dire ,que O M eft 
à 1 K , comme M B eft à M K , ou ce qui eft la même chofo comme 
M A à Lia ; ce qu’il eft C facile d’entendre aulli- bien que l’applica- 
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don <fc ce Théorème au Problème precedent , que je ne m’y arrê- 
terai pas davantage. 

Nous allons ckpnner préfentement des pratiques dilFerentes pour 
menre toutes fortes de plans en perfpeèHve qui de'pendent toutes 
du Problème que nous venons de démtmtrer. 



PREMIERE PRATIQUE- 

Les points de vite & de difiante étant donnez^, mettre un 
flan geometral enPerJfedive. 


S oit ( dans la planche II. figure ) le tableau A B F G, dans Ici 
on veut tracer le plan perfpeftif de quelque objet que 
ce loit , dont AB fera la ligne de terre , la ligne norifontalc fera la 
droite F G , dont la hauteur A F fera e'gale à la hauteur de l’ocil att 
delTus de l'horifon , dont la commune lêâion avec le tableau eft 
reprclèntc'e par la ligne AB. Le point de vue fera marqué par le 
point E , & les points de dillance par les points F & G , aulu éloi- 
gnez du point E que l'otil eft (uppole l’être du tableau. 

Ainfi en fiippolànc qu'un homme , étant dans le meme plan de 1 % 
ligne de terre A B , foit fitué de maniéré à l’égard du tableau, qu’en 
tirant une ligne droite de (on oeil jufqu’à la ligne horiibntale F G, 
elle lui (oit perpendiculaire, & la coupe par te milieu comme au 
point E , cette ligne horifontale fera élevee de cinq pieds ou envi- 
ron au delfns de la ligne de terre A B , & le point E (era le point de 
vue : de meme fi l’aU eft à vingt pieds du tableau, il fiiudra qu’il y 
ait vingt pieds du point E au point F, & auunt du même point B 
au point G. 

Cette préparation ainfi faite, il faut au bas de la ligne de terre 
A B , marquer le plan geometral de la figure que l’on veut mettre 
en racourci comme te Pentagone H 1 LM N , & de chacun de (es 
angles tirer des lignes perpendiculaires à la même ligne de terre 
AB comme Ii, Lt,H}, M4, &Np. Menez enfuite des points 
1-1-3-4-j au point de vue E les droites iE,iE,5E,&lcs autres 
que nous appellerons lignes fuyantes. 

Secondement fur la ligne de terre AB, & du point j. provenant 
de H , faites 5-9 & j-io égaux à j H , & tirez des points 9 & 10 au* 
deux points de diftance F & G les droites 9 G , & 10 F qui (è 
couperont au point h, de la ligne 3E : pareillement des points 
1 & } provenants del & deN, £ùtes 1-6 égales à 
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& des points 6 & 13 tirez des lignes aux points de didance F & G 
qui fe couperont fur les lignes fiiyantes i E , j E aux points ; & n; 
faites encore la même chofe fur les points 1 & 4 provenants de L 
& M, c'eft -à-dire, faites 1-8 départ & d’autre égalesà iL, & 4-7 
pareillement de part & d’autre égales 34 M, &des points 7 & g 
tirez aux points de dillance les diagonales 8 G & 7 F ; & à l’endroit 
où elles fe couperont fur les fuyantes z £ & 4 E , marquez les points 
l Scm. 

Enfin fi par les points du tableau h, j , 1 , m Scn vous tirez les 
droites fij, /j, /»i, mn,& vous aurez en racourci le pentagone 
du plan geometral , ce qu’il falloit faire. 

. Il n’étoit pas necelTairc de marquer fur la ligne horifontale F G 
deux points de diftance , comme nous l’avons déjà dit ci-deffus ,il 
fuffifoic de l’un ou de l’autre, & nous ne l’avons fait que pour don- 
ner plus de jour à" cette pratique : ainfi nous ne nous (èrvirons dé- 
formais que d’un feul point de dillance, comme on le peur voir 
dans la planche 11. figure 6. où il n’y a plus cj^u'un point de dillance 
marque de la lettre F , & où le point de vue E n’eft plus dans le 
milieu du tableau , ce qui ne fait point de difficulté , les points h , 
j , / , I» 3 B , 0 du plan racourci fe trouvans par la meme méthode 
que dans la figure précédente. 

Car foit le plan geometral H 1 L M N O P Q_à mettre en racourci, 
fi des points H , I , N & O vous tirez au point de vue E , les fuyantes 
H E , i E & les autres , & qu’en fuite vous fafl;ez O 8 égale à O O , 
& que du point 8 vous tiriez au point de dillance F la droite 8 F, 
elle coupera la fuyante OE au point y, par lequel fi vous menez 
la ligne p parallèle à la ligne de terre jufqu’à ce quelle coupe la 
fuyante H E au point p : il n’y a plus qu’à faire N 9 égal à N M ; & 
apres avoir tiré la droite 9 F qui coupera la fuyante N E au point 
M ; fi du point m vous tirez BtlŸ^allele à A B jufqu’à ce qu’elle 
coupe lE au point/, vous aurez fur le tableau le plan racourci 
H/’.f. O N, IM ,/, 1 H : où vous obferverez ce que nous avons dit 
dans les remarques precedentes, que les lignes du plan geometral 
qui font perpendiculaires au tableau ou à la ligne A B tendent au 
point de vue , & que celles qui font parallèles au même tableau 
dans le plan geometral font aulfi parallèles à la même A B dans le 
p an racourci. 

Si dans la même figure on vouloir mettre le quarré C D R S en 
plan racourci , apres avoir tiré les perpendiculaires C i , R 1 , D 5, & 

5 4 à la lienc A B , & tiré au point dê-vûe les fuyantes i E , 1 E , 3 E, 

6 4 E , faites 1-6 égale à 1 C , & du point 6. tirez au point de difl 
tance la droite 6-F qui coupera la fuyante 1 E au point c ; de même 
faites 3-3 égale à 5 D, & du point j tirez la droite j F qui coupera 

la 



P R A TI Q^U E; u 

la fiiyantc 3 E au poind d : fi par les points e & J vous tirer la droite 
cd J elle repre'fentera la droite C D du plan geometral. Faites encore 
4-7 égale a 4S, & du point 7 tirez la ligne 7F <jui coupera la 
fuyante 4 E au point s , reprélèntatif du point S du plan geome- 
tral : joignez les points é & j par une ligne droite que vous prolon- 
gerez , julqu'à ce quelle coupe la ligne horifontale au çoint X , 
qui eft le point accidentai , où toutes les lignes parallèles a D S du 
plan geometral doivent aboutir ; auquel par-conlequent vous n’a- 
vez qu’à tirer du point c, la droite cX qui fera terminée fur la fuyante 
1 E, provenant de R au point r. Joignez les points r & i par la droite 
rr, & vous aurez fur le tableau le planracourci c,d,r,s, du quarré 
CDRS. 

11 faut donc fereffouvenir, que lorfque dans un plan geometral, 
dont les lignes ne font point parallèles au tableau comme dans le 
quarré C S , & que les lignes de ce plan feront parallèles entre elles , 
comme font les lignes C R & D S ; alors ces lignes parallèles abou- 
tiflent dans le tableau à un point comme X , qui s’appelle comme 
nous avons dit ci-deflus accidentai , comme le point E eft le point ac- 
cidentai des lignes H P, & O Qj ce qui rend la pratique pluscourte 
& plus facile. 

Si le plan qu’on propofe de mettre en racourci étoit irrégulier, 
comme dans la Planche III. figure première , où le plan geo- 
mctral HILMNOPQ^, n’a aucun côté ni aucuns angles égaux, 
il n’y aura pas plus de difficulté; car nous trouverons toujours par 
la même méthode furies fuyantes tendantes au point de vue E ,les 
points d’interfeftion W ,i ,l ,n , m ,0, p , q, qui donneront en ra- 
courci fur le tableau ce même plan geohictral. 

On fefervira encore de la même méthode pour mettre un cercle 
en perlpeélive , en le divifànt en autant de parties égales qu’on vou- 
dra, comme«HnslaPlanchelll.fig.i. en huit, au point H,I,L, &c. 
defquels apres avoir tiré des perpendiculaires fur la ligne de terre 
A B, & fait lerefte comme ci-deflus , on fera p|flcr par les memes 
points du plan racourci la ligne elliptique &c. qui repréfentera 
le cercle du plan geometral, & qui ert toujours une ellipfe , lorfque 
la fethon du cône vifuel , qui eft le tableau , n’eft pas parallèle a là 
balè , hors dans quelque cas paiflculiers qui ne font point de pra- 
tique. 

Cette opération fera d’autant plus jufte , que le cercle du plan 
geometral aura été divifé en un plus grand nombre de parties. 

Le point de diftanceeft quelquefois fi éloigné , qu’il ne peut fe 
mettre dans l’étendue du tableau , auquel cas nous donnerons la pra- 
tique fuivante , qui eft tirée du cinquième Theorême de cette pre- 
mière Partie. 

E 
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SECONDE pratique 

Lt feint dt vue étant donné, mtttre toutes fortes de Plant en 
Perffiélitje .lorfytu le feint de dijlance étstnt trop éloigné, 
ne peut être marqué dans l' étendue du ‘Tableau. 

S Ôit (dâns la Planche III. figure 3. ) le tableau AF, dans 
lequel il s’agit de mettre en racourci le plan gcometral 
I L M N O P qu’on marquera fous la ligne de terre à l’ordinaire. 
Le point de vue Icra au point E fur la ligne horifontale E F : mais le 
point de diftancc étant à douze pieds du tableau , & la ligne EF 
n’ayant que fix pieds de longueur, par (uppofition , qui en eft la 
moitié ; on voit bien que ce point de diftance ne peut fe rencontrer 
dans le tableau : il faut donc en ce cas prendre le point F pour le point 
de d illance ; & apres avoir tiré de tous les points du plan geometral 
des lignes perpendiculaires à la ligne de terre A B , & des points où 
elles le terminent fur A B des fuyantes air point E , comme dans la 
première pratique : alors au lieu de prendre toute la perpendicu- 
laire ^ O , & de la rapponef fur la ligne de terre A B , du point i 
au point 4 , il ne faut prendre que la moitié de la ligne z O qui lèra 
z-i , que Tort mettra fur la ligne A B du point z , au point 3 , parce 
que E F n’eft que la moitié de la dillance de l’otil au tableau. Si vous 
tirez du point 3 au point F la ligne 3 F , elle coupera la fuyante z E 
provenant de ON au point e, repréfentatif du point O du plan 
gcometral. 

Vous aureaslcsautrespointsB, w, f,&c. parlamême méthode; 
cOtnme fi vous voulez trouver le point », Vous ne jllindrez que la 
moitié de là perpendiculaire, z N qui lcra z , j , que vous porterez 
avec le compas dû^irtt z au point 6. Si du point 6 vous tirez la 
lignée F, elle coupera la fuyante z Eau point» , qui fera le point que 
l’on cherche j&ainfi des autres; & vous aurez fur le tableau tout le 
plan gcometral en racourci. 

J’ai dit que Cette Pratique eft foffdée fur le cinquième Theoréme 
de cette partie : en effet , fi vous prolongez la ligne horifontale E F 
du côté de G, & la ligne 4, 0 , julqu’à ce quelle rencontre la ligne 
horifontale aü point G ; il eil Certain , par ce Theorême, que E F lcra 
àFG;Commez-3 eflà 5^4 mais z-4 quia été faite égale à zO, a 
été partagée en deux également au [xiint 5, puifque z-3 eft égale à 
z- 1 , moitié de zO : donc F G icra aulh égale à E F , & par confé- 
quent le pointa, fera toujours le même,loit qu’on feferve du point 
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F fiiivant cette derniere Pratique, on que l’on ait recours au vrai 
point de diilance qui lèroit le pomt G. 

Si le point de diilancc ctoit éloigne de dix-huitpieds du point de 
vfie, il ne faudroit prendre que le tiers de la Iwne lO, & de toutes 
ks autres perpendiculaires du plan gcomctral , & le rapporter fur 
la ligne de terre, ce qui cft h facile, que je ne m’y arrêterai pas 
davantage. ' 


TROISIEME PRATIQUE 

Du Carrelage. 

O TJo'.que cette Pratique foit plus méchanique que les autres,& 
qu’en cela elle leurloit beaucoup inférieure, elle ne laide pas 
d'être plus facile & ^lus commode , parce qu’elle paroît moins em- 
barranànte fur- tout a ceux qui n’ont qu’une legerc teinture des Ma. 
thématiques , & qu’on n’elt point obligé de tirer une quantité en- 
nuyeufê de lignes , ain/i-que vous l’allez voir. 

Soit ( dans la Planche IV. figure première ) , le quarré A B C D 
dans lequel on doit avoir tracé le plan gcomctral des objets que l'on 
veut mettre en perlpeéHvc , tel qu'elt le plan H I K L , &c. loit A B 
la ligne de terre du tableau , F G fera la ligne horifontale, le point de 
vue E , & F le point de diftance. Il faut d’abord mettre le quarré 
A D en perfpeûive par la première Pratique , qui fera le trapèze 
A-7-8-B. 

Cette préparation ainfi faite , divifèz les côtez du quarré A D en 
tant de parties égales qu’il ^ous plaira, comme ici en huit, qui fe- 
ront fi vous voulez autant de toiles , & par tous les points de divi- 
fiion tirez des lignes paralklcs aux cotez de ce quarte; elles le divi- 
feront en foixante & quatre petits quarrez égaux. 

Secondement des points de divifion du côté A B j tirez des lignes 
fuyantes au point de vue E , comme i E , 1 E , 5 E , &c. 

Troifiémetnent , tirez du pointB au point/, la diagonale B 7, 
elle coupera les fuyantes i E , x E , &c. & les autres aux points a, 
f , (f, f, &c. par Icfquels fi vous tirez des parallèles au côté A B , le 
trapeze A 7-8-B fè trouvera divilé en foixante & quatre petits tra- 
pèzes, qui feront les plans racourcis de ceux du plan gcomctral. 

Enfin, marquez fur ce plan perfpeftif, la figure du plan geo- 
metral, en fiiifant paffer chaque angle & chaque côté de cette fi- 
gure fur les angles ou côtez des petits quarrez perfpeébifs répondans 
a ceux du plan gcomctral, & vous trouverez que les points 
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&c. repréfcnteront parfaitement ceux du plan gcometral, 
qui font dans le grand quatre A D. 

Il cft aifé de voir que cette Pratique eft un peu défedhieufè, 
lorfque les angles ou cotez de la figure du plan geometral , comme 
P&O, rie fe rencontrent pas prccifement aux points d'interle- 
£fion des petits quarrez j car dans ce cas on elt obligé de s’en rap- 
porter à la vue, & de marquer ces points pSe o, autant jufte c^u’il 
eft poflible dans les trapèzes qui leur répondent ; mais maigre ce 
défaut , cette Pratique ne laifle pas d’étre fort en ulage* principa- 
lement parmi les Peintres : & il faut convenir que l’erreur ne peut 
être conlîdérable , lorfqu’on opéré avec toute la précifion néceftaire. 

Il n’eft pas même impoffible de marquer les points p &co avec la 
plus jufte exaéfitude ^ car fi vous divifez la ligne 9- 1 1 d’un des petits 
quarrez 9-1 o en fix parties égales , qui feront alors des pieds , le petit 
quarré 9-10 le trouvera partagé en trentc-fix autres petits quarrez 
égaux , & vous aurez la mefurc exaéfe de la ligne to-x fur le plan 
geometral que vous trouverez de la même maniéré fur le plan per- 
fpeélif, ou petit quarré, /-lo qui lui répond , dont il faudra divi- 
1er la bafe 1 ii en fix parties aulfi égales; & après avoir tiré la dia- 
gonale II- 9, & les fuyantes palfant par Ic^divifions du côté l-u", 
celles-ci couperont la diagonale 11-9 en des points, parlefquels fi 
vous tirez autant de parallèles à la ligne de terre A B , le petit quarré 
perfpeûif 9-11 fe trouvera pareillement divifé en trente-fix au- 
tres petits quarrez , répondans à ceux du plan geometral ; ce qui 
nous donnera la jufte pofition du point x , & de les lèmblables. 

Si on vouloit marquer d’autres petits trapèzes dans toute l’éten- 
due du tableau , ainfi qu’on le voit dans la même figure , il n’y 
a qu’à prolonger la ligne 7-8 de part & d’autre, Sc porter de cha- 
que côté une des huit parties aulquelleS la même 7-8 fe trouve di- 
viféc par les fuyantes 1 E , z E , j E , &:c. car vous aurez les points 
13, 14, ly, 16, &c. par lefquels fi vous tirez d’autres fuyantes au 
point de vue E , elles divilcront le refte du tableau en d’autres tra- 
pèzes , qui étant vus du point de la ftation , paroîtront autant de 
quarrez égaux entre eux ; ce qui donne une très-grande facilité 
pour trouver touf d’un coup la pofition de quelque corps que ce 
foit , fins le fecours du plan geometral , fur-tout fi ces quarrez , 
font d’une mefure déterminée, comme d’un pied ou d’une toile ,• 
ce qui eft fi aile de comprendre par la fi"gure , que nous ne nous y 
arrêterons pas davantage. 

Si on vouloit poulfer cette divifion plus plus loin , & faire paroî- 
tre dans le fond du tableau un autre grand quarré égal au premier 
A D , divile en loixantc & quatre autres petits quarrez égaux aux 
premiers , vous n’avez qu’à tirer du point 8 , la ligne 8F, qui cou- 
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perali fuyante A E au point lo; car fi du point lo vous tirez une 
parallèle à la ligne de terre AB, vous aurez le plan racourci du 
grand quarré que nous cherchons , dans lequel fi vous tirez la dia- 
gonalê 8-10 , elle coupera les fuyantes prolongées i E , i E, & les au- 
tres en des points , par lefquels fi vous tirez autant de parallèles à 
la ligne deterre.AB, elles donneront dans letrapeze 7-8-10, foi- 
xante & quatre autres petits trapèzes , qui e'tant r^ardez du point 
de ftation , paroîtront égaux aux autres , & dans lefquels vous pour- 
rez difpofèr toutes les figures qu’il vous plaira. 

R E M A R Q^U E. 

C’eft encore fùr cette derniere Pratique, qu’ell fondée la maniéré 
ingénieufè de faire des figures d’optique , dont l’effet efl de faire 

J iaroître une figure difforme dans fa véritable proportion, lorfqu’on 
a regarde du point de vue , qui a été choifi par le Peintre , comme 
eft le Saint Jean dans le delert du Cloître (upéricur des Minimes 
de la Place Royale. Je crois qu’on ne fera pas fâché d’en avoir ici 
l’explication , d'autant que c’eft un des plus beaux effets de l’Opti- 
que. 


QUATRIEME PRATIQUE 

D'écrire le long d'un mur, ou fur un Plan horifontal , une 
figure difiorme qui paroifie reguliere , étant regardée d'un 
point déterminé. 

S oit (dans la Planche IV. fig. 1.) le quarré ABCD, dans le- 
quel on doit avoir peint ou deffiné fort exaftement la figure 
qu’on veut rendre difforme , pour être vue à un certain point feu- 
lement dans fa véritable proportion ; cette figure doit être deffi- 
néeavec toute la juftefTepoflible, fi l’on veutréuHîr; car c’eft de- 
là que dépend l’effet qu’on fe propofe. 

11 faut en premier lieu partager ce quarré en plufieurs petits 
quarrez égaux, comme ici en trente-fix , en tirant de chaque point 
de divifion de fês cotez des lignes qui leur foient parallèles. 

Secondement, foit tracé le parallélogramme GHMN (delà 
Planche 1 V. fig. 3. ) le long du mur fur lequel on veut repré- 
fenter la figure deflinée fur le quarré AD, il faut •divifêr l’un de 
fes cotez comme M N , en autant de parties égales , qu’un des co- 
tez du quarré AD , c’eft-à-dire, en fix parties aux points 0 ,P,Q,R,S j 
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& après avoir divifé le côté G H en deux parties égales , au point E 
tirez de ce même point E des lignes droites aux points O, P, Q^R, S. 

On doit remarquer , qu’il &udra que l’ocil foit placé direéle- 
ment , Ôc de niveau à ce point E , Sc dans une ligne perpendidulaire 
au mur, de la diftance E F prilè à volbnté : mais il faut remarquer, 
que moins on donnera de longueur à la ligne E F, ou ce qui eft la 
même chofe, moins l'cEil lèra éloigné du mur, & plus le quarré qui 
renfermera le tableau paroîtra difforme , ce qui doit cauler plus de 
furprilê, pourvu qu’il n'y ait point d’excès. Alors fi du point F Vous 
tirez an point N la ligne F N , elle coupera la droite M £ au point I, 
la droite OE au point ;; la droite PE au point 4; la droite Q,E 
au point 5 ; la droite R E au point s , & la droite S E au point i. 

Enfin , fi par les points I , i, 1, j, 4, 5 vous tirez des parallèles au 
côté N M , comme font les lignes I L, , 6-7 , 8- 9 , &c. le plus grand 
trapeze MN IL fe trouvera divilc en trente-fix autres petits trapè- 
zes ) lefquels regardez de l’œil placé où nous avons dit ,paroîtront 
autant de petits quarrez égaux , fur lefquels il n’y a plus qu’à trant 
porter les mêmes traits de la figure defunée fur le quarre A D, en 
obfcrvant les endroits par où iJspaflènti &vous aurez dans le tra- 
peze MN IL une figure difforme, laquelle paroîtra régulière & 
lèmblabic à celle du quarré AD, lorfqu’elle fera vue de l’œil placé 
comme nous l’avons dit ci-deflùs. 

On pourroit trouver quelque difficulté dans l’execution de cette 
Pratique , fi on vouloir la faire en grand , comme eft le Saint Jean 
reprclenté le long du mur du Cloître fupérieur des Minimes de la 
Place Royale , qui en contient toute la longueur. 

Soit, par exemple,! dans la Planche V 1 1 1 . fig. z. de la féconde Par- 
tie ), le mur F G H I , que je fuppofe être le long côté d’une galerie , 
fur lequel on veut repréfenter le tableau difforme , qui étant vû de 
l’œil placé à la hauteur du point L, & éloigné de ce mur de la di- 
ftance LE, paroîtroit dans fa proportion naturelle , & femblableà 
l’original ; la ligne H 1 eft la fêéhon du plancher ou pavé de cette 
galerie , & la ligne F G repréfente celle de fon plafond ou plancher 
fupérieur. 

Comme dans l’expofition de cette figure on fuppofe que la droite 
L E marque la diftance de l’œil au mur F G H I ; & que pour marquer 
les trente-fix trapèzes irréguliers , renfermez dans le grand trapeze 
A B CD, il faut comme nous l’avons enféigné ci-deffus , tirer la 
ligne £ B ; on fe trouveroit fort embarrafle dans ce cas, puifque le 
plancher F G empêche qü’on ne puillc élever la perpendiculaire L E, 
auffibicn que la' diagonale B E. Voici donc ce qu’il faudroit faire. 

Après avoir marqué fur le mur le triangle AB L, comme à l’or- 
dinaire , tirez du point B la ligne B N perpendiculaire à A B , ou 
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f )jrallele à F G , qui fe termine ifc point N de la ligne E LN , pro- 
onge'e ju^’eo'N. Partagez la li^oB 14 |^dcax panies digaJesau 
point M, ardéte point M devez la perpendiculair^M O égalera 
N P , moitié' de E N , qu’il fera facile de trouver , q^ïfàHànt a part 
une li^neegale àLN & LE jointes enfemble, dont on prenÿa la 
moitié : vous n’auriez plus qu’à tirèr par les points B & O , la ligne 
B O^ui e'tant prolongéf|[fencoiTtreroit la ligne N E au point E. 
Et cm de cette meniere qu’on pourra fe palier dece point E dans 
tous les cas , où l’on rcncontreroit la mémo difficulté. 

La preuve en eftfort aifee ; car dans le triangle B O M, les deux 
angles OMB & MBOfent cgauxàux deux angles ENB & NBE 
du grand triangle BEN, puilque les angles OMB & ENB font* 
^oitspar la conftruéHon , & que l’angle EBN cft commun aux 
deux nianglcs j donc'l’angle B O M fera auffi égal à l’angle BEN. 
Donc ces deux triangles feront équiangles , & par conîcquent le 
côté B N fera au côte N E du grand triangle BEN, comme le côté 
BMeft aucôtéMOdu petit triangle B O M , de même la ligne 
BO fera à OE, comme BMeftàM N; & de cette maniéré B Efe 
trouvera partagée en deux également au point O, & la ligne B O 
étant prolongée du côté de £ , la ligne N E fe trouvera double de 
la ligne M O ; ce qu’il falloir démontrer. 

On peut voir qu’il y a de grandes différences entre cette derniere 
cfpece de PerlpcéHve & les autres, dont nous avons parlé dans les 
Pratiques précédentes : je n’en marquerai ici que troh principales , 
qui en feront connoitre le myftere. 

La première eft, que dans la PerlpeéHve ordinaire, le tableau 
qui doit recevoir le lujet cft toujours entre l’odl de celui qui le re- 
garde , & la chofe qu’on veut repréfenter ; au lieu que dans celle- 
ci le fujet & la chofe même , eft cenfe’e devoir être entre l’œil & le 
Tableau PerfpeéHf fur lequel on veut rendre le fujet difforme. 

Pour tendre ceci plus intelligible , il faut regarder la Planche 
l'V. fig. 4. dans laquelle l’œil étant placé au point E, peut voir 
par une ouverture faite dans le mur A B aux points 1 & z , tous les 
objets qui font parde-là le mur AB. Si l’on veut faire un tableau 
de la grandeur de cette ouverture i-z , fur lequel on rapporte les mê- 
mes objets qu’on voyoitpar cette ouvermre du même point E, ce 
tableau fe fera fuivant les réglés ordinaires de la Perfpçiftive, où l’on 
voit qu’il fe trouve entre l’œil placé au point E , & tous les objets 
qui font renfermez dans le trapeze i-z-C D. Au contraire fi l'on fup- 
pofe que l’œil placé au point F regarde par une une ouvermre 3-4 
faite (Jans le même mur A B. Un tableau qui feroit figuré le long du 
mur B D , entre les points y & 6 , qui proviennent des rayons vi- 
fuels Fj & F6 , il eft aifé de voir que le vrai objet ou la chofe même 
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que l’on veut rendre difforme , doit être placée au moins par lapen. 
(ce fur l’ouverture 5-4 , afin que l’œil placé au point F rapporte 
tous les points qui y font tracez , & qu on (lippofe tranlparans fur 
le grand tableau compris entre les points j & 6. 

La (econde différence eft, que dans la Per/jicéhve ordinaire ; 
l’axe vilîiel de la pyramide coupe toujours le plan du tableau à angles 
droits, ce qu’on doit avoir remarqué dans toutes les Pratiques pré- 
cédentes , comme on le voit encore if i par la ligne E H perpendi- 
culaire à A B : mais dans ce dernier exemple la pyramide vifuclle 
eft fort oblique , & fon axe F I fait des angles bien inégaux fur la 
bafe f 6 : & c’eft cette grande obliquité qui fait paroître le tableau 
.difforme lorfqu’on le regarde en paftànt le long du murB D : mais 
fl l'œil (è met au point E , il verra tout ce qui eft repréfenté (iir le 
tableau j-i dans fa proportion naturelle , & de la même manière 
qu’il le verroit , ü la cnofe même étoit exadement deflînée fur 
l’ouverture 5-4. • 

Enfin, la derniere différence vient de ce que dans cette Prati- 
que , les parties les plus éloignées du point de vue font beaucoup 
. plus grandes que celles qui (ont (lu- le devant du tableau , comme 

on peut le voir dans la Planche IV. fig. 5. où le trapèze L I6-7, 
qui eft le plus proche dupoint de vue, eftiepluspetitdetous, ce qui 
n'arrive pas dans la Perlpedive ordinaire , où les figures diminuent 
à meiùre quelles paroiücnt s’enfoncer dans le tableau. 

Comme ce* T^leaux d’optique ne (çauroient manquer de (ur- 
prendre agréablement , lorfqu’ils (ont bien executez , & qu’on peut 
les regarder commeun prodige de l’art, j’en donnerai ici une (ècon- 
de Pratique aulll differente de la précédente , qui eft celle dont on (e 
fert ordinairement, que je la crois lupérieure & plus parfaite, com- 
me j’en laille à juger à ceux qui voudront en faire l’expérience. 

Tirez d’abord ( dans la Planche V. fig. première ) la ligne A B 
de telle grandeur que vous voudrez , & proportionnée à l’étendue 
du tableau , fur laquelle vous mènerez de part & d’autres les per- 
pendiculaires CAD & G B F. 

Après avoir déterminé de quel côté vous voulez qu’on voie le 
• tableau , comme du côté de B , faites fur la perpendiculaire C D 
les deux parries AC & AD égales, & de telle grandeur qu’il vous 
plaira ; & après avoir fait du point B fur la perpendiculaire G F les 
portions B E & B F , chacune d’une léptiéme partie de la toute C D, 
tirez les lignes C E & DF : faites enfuite B G de la hauteur que 
vous jugerez à propos , & de maniéré que l’éloignement de l’œil au 
plan du tableau foit marqué par la diftance B G. 

Menez une ligne droite de À à G , & faites l’angle A G H égal à 
celui que feroient les cotez CE & DF, s’ils étoient prolongez par 

de-là 
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dc-la le point B , ce que vous trouverez fâcilemeiit , fi du point D 
vous tirjEz la droite D I parallèle à A B ^ car fî du point D & à quelle 
diAance il vous plaira , vous décrivez l’arc K L , & que du point G 
& de la même ouverture du compas , vous décriviez pareillement 
l’arc MN double de l’arc K L , .l’arc MG N fera celutque vous 
cherchez. Alors par le point H auquel G H cdupc la ligfte A B , ti- 
rez la perpendiculaire O P fe terminant fur les lignes C E , & D F. 

11 faut enfuite divifer, la ligne C D en tant de parties égales qu’il 
vous plaira , comme je l’ai mit ici en quatre , pour abréger & di- 
vifer pareillement la ligne O P en autant départies, que vous join- 
drez par des lignes , comme on le voit dans la figure. ' 

Enfin divifez C^R en autant de parties que la ligne O P ; c’eft- à- 
dire en quatre, & par les points de divifion j-6 &7, tirez dupoint 
G des lignes jufqu’a ce quelles touchent la droite A B aux points 
i-i-j : fi par ces points i-i-3 , vous tirez des lignes perpendiculaires 
à AB, elles partageront le grand trapeze CO PD enfeize autres, 
lefquels repréfenteront desquarrez parfaits, étant vus vis-à-vis le 
point B & la difiânee B G , fur lefquels il n’y aura plus qu’à tranf- 
porter les parties du fujet divife en autant de quarrez , de la meme 
maniéré qu’on l’a fait dans la Pratique précédente. 

Quelques perfonnes curieufes m’ont prié de donner encore les 
deux Pratiques fuivantes , qui ne laifleront pas de faire plaifir , 
quoiqu’elles fe trouvent dans d’autres Auteurs. 

- -, • ' V • • \ r 


CINQUIEME PRATIQUE 

Décrire fur la furface convexe d'un cône une figure difforme, 
qui ^aroijfe régulière étant regardée d'un point 
pris à volonté. ■ 

C E Problème fe trouve dans le Thaumamrgus- Opticut dji; Pere 
Niceron j mais comme il m’a paru d’une patique j^flèz diffi- 
cile, je lui ai préféré la fuivante comme plus aifée, & également 
filre. ■ -.1 

Il faut (dans la Planche yi. figure première ) décrite le cercle 
A C E G égal à la bafe du cône fur lequel on veut marquer la figure 
difforme. Vous partagerez enfliite la circonférence de ce cercle en 
huit parties égales aux points A, B, C, D, E, &c. fi le côté du quarré 
delà figure originale que l’on veut rendre difforme a été divifé en 
huit parties égales , & de chaque point de lacirconfcrence A,B,C,D, 
&c. tirez au centre 1 les lignes A 1 , B I , C 1 , & les autres. 


H 
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1*. Divifcz le demi diamÉcre 4 1 en quatre parues claies aux points 
1-1. 5', & du Centre luirez par ces points'autant dc-cerdes concemri- 
ques , & le cercle AC EG fe trouvera divife en foixantc 6c quatre 
parties , de meme que le quarté fur lequel la figure originale acté 
dedinéc fceiouve partagé en'foiaante & quatre petits quarrea : ces 
foixanté 6 l quatre* dpaces du cercle AC E G ferviront à défigurer 
fur^la furfact Convexe du cône l’image originale, quand cette fur- 
faeê aura été divifée en un même nombre de parties , comme vous 
l allez voir. 

5". Tirez à part laligne N P égale à A E , diamètre de la bafe du 
cône prbpofé : & l’aiant divilé en deux e^lement au point O , élever 
de ce point la perpendiculaire OLj laquelle vous ferez OM 
égale à la hauteur du cône , & joignez les droites M N & M P qui 
repréfentetoht les cotez de ce cône , fi on i'avoit coupé par le milieu 
de fon axe O M , & perpendiculairement à fa baie N P. 

4°. Prenez fur la ligne O L le point L à volonté , aulTi éloigné du 
point M que vous Ibuhaitez que l’ail le foit de la pointe du cône 
figurée par ce point M : divifez enfuite OP en quatre parties éga- 
les aux points 4-5-6 , de même que vous avez divilé A I , fon é^e 
aux points i-t-3 , & par ces points de divifion , tirez au point L les 
droites 4 L , 5 L , & 6 L 5 elles couperont le côté M P aux points 9-8, 
& 7. ’ ' 

5“. Mettez la pointe du compas fur la pointe du cônercprélcnté 
par le point M, & des intervalles 7-8 & 9 , décrivez autant de cer- 
cles concentriques , qui ièront parallèles à la bafe du cône , repré- 
lèntée par, le cercle A C E G. ; . . . ' 

Enfin des point; A,B,G,D,E,F,G & H manqtiéz lûr la baie cir- 
culaire du cône , tirez à fon fommet M autant de lignes , &'toute 
la fupcrficie extérieure du même cône iè trouvera divifée eh foixantc 
& quatre parties qui iroBC toujours en diminuant, & qui reprélen- 
teront les foixante & quatre petits quatrez de la figure originale 

3 UC vous rendrez difforme , de la même manière qu’il a été pratique 
ans k Planche I V. fig. 1. ’ - 

Alors fi l'œil eft pkcé àu point t éloigné de là pointe du cône, 
de la diftance L M , & fuivasw la dfreâion de k ligne L Ô , il verra 
k figure difforme dans fa véritable proportion, & femblableàcelle 
de l'original. • • 
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'Décrire fur un plan parallèle à l'horifem, me figure diff'onne 
qui paroijfe daps Jà jufie proportion, étant regardée fur la 
ftrface connexe d'm' Mmir cylindrique, & nue par 
. hfiexioH tCunpoint déterminé. 

% 

Q uoique cette Pratique n'appartftnne pomt à la Per(*pedive 
direfte , & qu elle dépende plutôt de la Catbptrique , donc 
nous avons dit que nous ne parlerions point dans ce Traité, ce- 
pendant comme elle efttrès-curicufe,& quelle caalè beaucoup de 
lurpri& à ceux qui en voient les effets , je crois qu’on la recevra 
avec d’autant plus de plaiHr , que les pratiques les plus extraordi- 
naires de l'opticjue fe trouveront par ce moyen renfermées dans Cet 
ouvrage , fans qu’on foit obligé de chercher dans d'autres Livre» ce 
qui pourroit manquer à l’entiere curiofité des amateurs de cet Art. 

On renfermera d’abord dans un quarré, comme a, i,c, d, la 
figure bien delfinée que l’on veut rendre difforme , comme on le 
peut voir dans la Planche V L fig- 1 - J’ai diviic ce quarré en trente- 
fix autres , en part^ant chacun de fes cotez en fix parties égales : 
ces petits quarrer Icrviront àtranfportcr la figure originale iùr au- 
tant de quarrez difformes qu’il faut décrire fur le plancher ou table 
qui portera la bofe du miroir cylindrique, comme nous l’allons voir; 

La bafe du miroir cylmdrique eft repréfentée pâr le cercle ABDC, 
dont le centre eft E. Suppofons premièrement que l’œil foit placé 
dans l’aplomb du point H , & éloigné du cylindre delà diftance H D : 
cette diftance eft arbitraire , & eft plus ou moins grande , luivant la 
cylindrique; nous l’avons ici trop approchée , 
ace, ce qui ne change rien à la Pratique. Vous 
H ât par le centre E , la ligne H E ,'que vous 

^ erez en deux parties égales au point » , duquel comme centre 
’inftrvale »- E , vous décrirez l’arc de cercle B E C , A: par les 
points B & <3 où cet arc de cercle coupe le cercle B t) C , vous 
tirerez du point H les lignes HBF, & HCG qui toucheront la 
circonférence du même cercle, aux points B &C.^ ' l ' 

i®. Divifez l’arc B E C en fix parties égales aux points MN E QRf 
auxquels vous tirerez du point M les lignes H M, H N, H(X 
les autres ;’ ces lignes couperont le cercle B D C aux points O IDL 
&P,defquels vous tirerez les lignes OS, IT, LV & PX, ce que 
vous ferez en cette manière. Pour tirer la hgne I T, faites l'angle 
de réfléxion OIT Égal à l’angle d’incidence LI H ; de même pour 
avoir la ligne L V, faites l’angle de réfléxion PL V égal a l’angle 


grandeur du miroir 
a caufe du peu d’efp 
tirerez par ce point 
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d’incidencp 1 L H , & vous aurez les lignes I T & L V : vous poutre* ■ 
par la même méthode trouver les kgnes OS 6c P X , en failàht l'angjc 
de re'fléxion C P X ê^al à l’angle d'incidence P L H, 6cainfi du reue. 

Il ne rcfte plus qu'à trouver les points fur les lignes CG , PX, 

L V & les autres, par lefquels il faudra faire palfer les lignes cour- 
bes qui doivent panager ce plan horifontale eu trente-ftx parties : 
pour y parvenir , tirez premièrement par le poiijt D du cercle BDC 
la ligne 7-8 perpendiculaire à EH, 6c finilfant-aux points 7 5 c 8, 
aufquels elle coupe les lignes H B 6c H C : tirez enfuite du point C 
la ligné C - 6 perpendiculaire à H G 6c e’gale 37-8, que vous par- 
tagerez en iîx^panies égales aux points 1-1-3-a-y, commt 7 - 8 fc 
trouve partagée à peu-près en flx parties égales , ce qui ne peut 
faire d'erreur; tirez enfuite du point H la ligne H-19 parallèle à 
C- 6 , 6c faites H- 1 9 égale à la hauteur ds l’oeil ; (1 vous mettez une 
réglé (ur les points 19 6c 6 , elle donnera iur la ligne H G le point 
G : faites la même chofe en appliquant toûjoursk réglé aÿ point 
i9ÿ6cfucceflivement aux points 3-4-3- z-i delà même ligne C-é, 

6c vous aurez fur la ligne H G les points iz-ii-o-io 8c 9 , que vous 
reporterez avec une égale diftance de l’autre côté lïir la ligne B F. 

On fera la même chofe pour avoir les divifions fur la ligne PX , 
c’eft à dire qu’au point P, vous titerez la ligne P-6 perpendi- 
culaire à HR, 6c égale à la ligne 7-8 , qu’il faudra diviler pareil- 
lement en (îx parties égales aux points 1-1-3-4-j, 8c apres avoir 
tiré la ligne H loparallele à P-6 , 6c égaleà la hauteur de l'cril audef 
lus du plan horilontal , vous n’aurez qu’à appliquer la réglé lur le 
point lo , 6c fuccelfivenient fur les points 6-3-4-3-1-& 1 de la ligne 
P-6, &. ils donneront fur la ligne H PR prolongée les pointsi8 i7- 
16-13-14 ôc 13, que vous reporterez fur la ligne PX, an failant PX 
égale à P-18 , 6c ainfi des autres. 

Comme la pratique cR toujours la même, je ne m’arrêterai pas 
davantage à montrer comme on peut trouver les divifions des li- 
gnesLV , DH, & des autres, ce, feroit douter de la capacité des 
Leéleurs. 

On fera paflêr par tous ces points trouvez des lignes courbes 
qui approchent allez de la circulaire , mais dont les centres ne font 
pas les mêmes , quoi qu’ils le rencemtrent cous dans la ligne EH, 

& le plan horifontal renfermé entre les lettres B,F,S,T,H,V,X,G 
& C, le trouvera divilé cA trente- fix quarrez diiTouruv, lut lefquels 
on tranfportera tout les traits de la figure, originale de la maniéré 
que nous l’avons diu cy^elTus» ehrisblèrvanc l'ordre marqué dans 
les deux figurés par lerfcttres/-^Jk, i-t.m,c&r autrement la figure 
paroîtroit renveffée. ...U-V 

On verra pour lors un des plus beaux effets de l’optique ; car l’ail 
étant placé liir le point H à la hauteur H-19 ,^on fera furpris de 

voir 
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voir clans le miroir cylindrique une figure bien proportionnée, qui 
y fera réfléchie d'apre's les traits difformes du plan horifontal qui 
eff au pied du cylindre. 

11 eu bon de faire remarquer que le point H que nous pouvons 
regirder comipc le point de llation, puifque nous avons fuppofé 
que l’œil étoit élevé au deffus de la hauteur 19, n’eft pas alfez éloi- 
gné du point D ; on le met ordinairement à un pied de dilfance du 
même point D , k même davantage : nous n’avons pareillement 
donné a la hauteur de l’œil que la ligne H-19 , n’ayant pas affez 
d’efpace. Ce point 19 doit être plus él^é que le cylindre même, 
afin que l’œil puifle mieux voir toutes les parties du plan fur le 
miroir ; ce que l’experience fera mieux connoître que le difeours ; 
mais, comme nous l’avons déjà dit,cela ne change rien dans la prati- 
que qui eft toujours la même. 

SEPTIEME PRATIQUE 

‘Tracer fur un Plan incline à l'horifon , tel compartiment 
quon voudra, lecjttel paroijfe comme s’il étoit 
fur un Plan horifontal. 

C Ette pratique eft d’une fre's grande utilité, & fur-tout pour 
les Théâtres, dont faire qui n’eft jamais de niveau, doit être 
plus élevé dans le fond que fur le devant du Théâtre, afin que les 
Spedateurs puiifTcnt en voir le pavé , & découvrir par ce moyen ce 
•qui s’y paffe jufqucs dans le fond , les parties enfoncées devenant 
par là plus élevées que celles du devant, ce qui donne encore une 
plus grande apparence de longueur aux cotez de la feene. 

Soit A B ( dans la planche V. figure 1. ) le rez de chauffée du 
Théâtre, & AC foitfa pente qu’on veut luy donner regardée par 
le profil. La diftance du pojnt de vue jufqu’au devant du Theatre 
ioit L A , & le point de vue foit M élevé au deffus du rez de chauf- 
fée du Theatre L B de la hauteur LM : ce point de vue doit être 
toujours vis-à-vis le milieu du ’Theatrc. Tirez du point M la ligne 
M C parallèle à L B jufqu’à ce qu’elle coupe le plan incliné AC au 
point C. Le fond du Theatre foit termine au point D. 

Cecy fuppofé , faites à part fur la ligne £ F de la figure 5. la lon- 
gueur E F égale à la largeur du devant du Theatre , & du point O 
milieu d’icelle* élevez la perpendiculaire O G égale à la ligne in- 
clinée A C : joigner£ G , F G par deux lignes droites , & faites O P 
égale à AD : tirez enfuite par le' point P la droite HI parallèle à 
E F , les cotez E H , H I & 1 F marquent le plan des décorations de 
la feene, fijivant leur pente AC, & le trapeze El le plan incliné 
du Theatre, fiir lequel on veut fiiire des compartimens , qui étant 

1 
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vus du point M paroiflènt ccnnme.s’iU ctoieni faits fur un plan de- 

niveau tel que le plan A P. • . 

1 1 y a deux méthodes pour y parvenir , dont la première cft de 
divifer A B en tant de parties égales qu’il 'toüs plaira , fuivant la 
grandeur des compartimens qu’on voudra y mettre , comme icy 
aux points t, i,;,4a:c. Divifez pareillement la droite EF en parties 
égalesàcellcs de la ligne AB, aux points 15, 14, ij&ié, en forte que 
E I J loitégale à Ai , & ainfi des autres : tirez de tous les points de 
divifïon de la ligne A B des lignes droites au point M comme font 
les lignes i M , i M , 3 M &e. IclqucUcs couperont la ligne inclinée 
du Tneatre AC aux points 7,8,9, 10, &c. cette préparation ainfi 
faite, il n’y a qu’à prendre la dillance A 7, fur la ligne de pente 
AC> & la tranfporter fur O G de O au point 7. Tranfportcz de 
même la diftance As fur la même O G de O au point 8, & ainfi 
de toutes les autres , comme A 9 , A 10 , A 11 , &c. qui vous don- 
neront fur la ligne O G les diflanccs O 9 O <0 , 0 n , &c. fi par ces 
points trouvez , vous tirez des parallèles à EF, elles divileront le 
trapeze E H I F en plufieurs autres trapèzes , qui étant regardez du 
point M paroîtront autant de quarrez égaux, &: de même que s’ils 
îè voieoint fur le plan liorifontal A B, quoyqu’ils foient fur un plan 
incliné A C. 

Ces mêmes parallèles 17-7, i8-8, 19-9 donnent encore furies 
cotez du Theatre E H & F 1 la pofition jufte de chacune des parties 
ou ornemens qui le compofent ; car ces cotez Ce trouvent divifez 
en des parties qui paroiflènt égales à celles de la ligne E F quoy- 
qu'ellcs foient inégales cntr’elles. Ainfi fi la longueur E15 ou i3-i4‘ 
ell d'une toile, chacune des divifions de la hgne EH fera pareille- 
ment d'une toile comme E 17 , ii-ii , ce qui fait voir a quelle 
diftance fur la ligne EH on peut marquer les portes, croifées, 
niches ou pilaftres que l’on voudra y reprefenter. 

La fécondé méthode pour trouvei>lcs parallèles 17-7 ou 18-8 
dans le triangle EGF, eft de divifer comme cy-deflus la bafcEF 
en tant de parties égales qu’on voudra, comme icy en cinq aux 
points 13, 14, 15 & lé, dcfquelles après avoir tiré au point G, qui 
fc prend icy pour le point de vue, les fuyantes 13G, 14G, & les 
autres, il faut mener du point G la ligne GR parallèle à E F laquelle 
reprefente la ligne horifbntalc fur laquelle il n’y aura qu’à marquer 
le point de diftance R qui fera aufli éloigné du point G,que le point 
M l’eft du point C : car fi vous tirez du point E à ce ^bint R la ligne 
ER, elle coupera les fuyantes '13 G & les autr«s en des points , par 
lefquels vous n’aurez qu’à tirer des parallèles qui feront les mêmes 
que ci- deifus. L’infpeÂion feule de la figure précédente fera mieux 
comprendre la fuite de cette pratique qu’un plus long difeours ; & 
ç’eft par là que nous finirons cette ptcmicrc Partie. 
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SECONDE PARTIE. 

Hes Hauteurs ou 'Elévations qu il faut donner aux Corps 
que Ion veut mettre en Perfpeüive. 

O U S avons cnfcigné dans la première Partie de ce 
Traite, pluficurs méthodes pour mettre enperfpeftive 
toutes les efpeces différentes de plans on figures ter- 
minées par des lignes droites ou circulaires , régu- 
lières ou irregulieres ; l'ordre veut que nous donnions 
dans' cette féconde Partie des réglés pour marquer les hauteurs 
des corps que l’on veut élever fur ces plans , loir que ces corps 
poiènt à. plomb lur toute l’étendue de leurs plans, ou loit que 
dans leur élévation ils ayent des parties folides en l’air qui ne po- 
lênt point lur le terrein comme font plufieurs angles des corps 
réguliers, les trompes, les louches de cheminées, & les autres 
parties des bâtimens , dont^l feroit affez difficile de fixer les hau- 
teurs fans les aplombs ou lignes perpendiculaires qu’on laifle tom- 
ber de chacun de leurs angles fur les plans , ainfi que nous l'expli- 
querons dans la fuite. 

Le plan n’a que deux dimenfions, qui (ont la longueur, & la 
largeur, & c’eft ce qu’on entend par fuperficic. Le corps ou folide 
en a trois , fçavoir , la longueur , la largeur & la profondeur ou 
hauteur : comme nous avons traité dans la première Partie des Plans, 
l’objet de cette fécondé Partie fera le corps, autrement dit folide. 

On difiingue trois fortes de corps ou lolides, fçavoir, le corps 
régulier , le corps irrégulier, & le corps mixte , de même qu‘il y a 
des fuperficies de ces trois clpeces. 

Le corps réguUcr cft comj)ofé d’un certain nombre de fuperfi- 
cies , Icfquelles font toutes égalés , & dont les angles auffi-bien 

3 UC les cotez doivent être parfaitement égaux les uns aux autres ; 

n’y en a que cinq de cette clpecc fans qu’il puilic y en avoir da- 
vantage, fçavoir , le T etraedre , le Cube, l’Oétaedre , le Dodecaedre 
& l’Ilocacdre. LeTetraedre eft compofé de quatre triangles égaux 
& équilatéraux : le Cube de fix quarrez égaux : l'Oétaedre de huit 
triangles égaux & équilatéraux : le Dodecaedre de douze penta- 
gones égaux & équilatéraux, & l’ilocacdre de vingt triangles égaux 
& équilatéraux. 


Digivized by Google 




}6 TRAITE' DE LA PERSPECTIVE 
■ On ne connue point la Splicre au nombre des corps re'gûliers^, 
quoyc|u’elle foit la p.lus régulière de tous, parce quelle n'a ni 
angles ni cotez. , ■ . 

Le corps irre'gulicr cfl: celui dont les fuperficies font inégalés 
aufll-bicn que leuts angles. < 

Le corps mixte cft encore de deux elpeces , fçavoir le mixte 
rc'gulier & le mixte irrégulier. 

Le corps mixte régulier a plufieurs fupcrficie’s égales, fçavoir, 
les oppofecs aux oppofees , comme le prifme , fa pyramide , au 
nombre defquels on peut mettre le cylindre & le cône , & les bâ- 
timens dont la fymétrie eft parfaite. 

Le corps mixte irrégulier a quelques-unes de lès liiperficies éga. 
les, & d'autres qui font inégales, tel que lcroit le compolè' d'un 
bâtiment , dont quelques pai ties lcroient régulières & les autres 
irrégulières , comme font la plupart des Hôtels de Paris. 

Nous donnerohs icy des exemples de toutes ces efpeces diffe,’ 
rentes de corps , avec les réglés pour les mettre en perfpe'cHve j 
& nous commencerons par les cinq corps réguliers , parce que fi 
l'on en fçait bien faire le dévelopcment , & que l'on s'applique 
particulièrement aux règles que nous donnerons pour cet effet , il 
n’y a point de corps qu'on ne puiffe mettre en perfpeélive dans la 
fuite , comme il fera facile d'en convenir à ceux qui voudront s'en 
donner la peine. • 

Il faut avant que d’en venir à la pratique avoir l'élévation geo- 
naetrale des corps que l'on veut mettre en perlpeélive , ou du 
moins un profil jufte, & quelquefois les deux enfemblé : cette 
préparation n'eftpas moins neceffaire que celle du plan géometral 
dont nous avons parlé dans la première Partie , lors qu'il s'agit de 
mettre un plan en racourci. 

Mais avant que d’entrer en matière , je donnerai encore icy un 
Theorême, dont l'intelligence fert de fondement à toutes les pra- 
tiques fuivantes : J’en lailfc le jugement aux amateurs de la géo- 
métrie. 
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f H E O R É M E 

La hauteur de P objet LM au dejfus du plan horifintal efi à 
la hauteur IIL du Tableau perfpeBif, comme le compose' d* 
la dt fiance de t objet au Tableau, & de la difiance de 
l'oeil au même Tableau l’efi à la difiance de l'oeil au Ta» 
. h le au, c’ efi à dire, comme M S j efi 4 NS. 

I L peut y avoir deux cas ■, dont le premier eft lorfque ( dans la 
Planche II. fig. j. de la troifiéme Partie ) la hauteur de l’objet 
LM eft direiftement oppofée à l’œil que l’on fuppofe au point O, 
de maniéré que la ligne MS tombe a angles droits fur la ligne de 
terre du tableau DE: car alors la ligne MN marquera ladiftance 
de l’objet au tableau , & N S celle de l’œil au même tableau. 1p- 
rez les lignes O K M & O I L ,‘Adu point N ou la ligne M S coupe 
la ligne de terre du tableau Dt, élevez la perpendiculaire NI juf- 
qu’à ce quelle coupe OL au point I. Je dis donc, que comme MS 
eft à NS, de même LM fera à KL Car parce que dans le trian- 
gle O M S les lignes O S & N 1 qiii Iqnt perpendiculaires au plan 
horifontal , font parallèles Jentre elles ; il fuit par la i"*' du é "' , 
que comme MS eft à NS, ainllM K fera à KO, & parla même 
raifon MO fera à K O , comme LO à I O; donc les côtez des 
triangles LM O & I K Oferontproportionnaux, & par conféquent 
ils feront équiangles par la y™' du ô""' : donc par la 4 “' du même 
M O fera à K O comme M L à 1 K : mais on a déjà démontré 
que MO eft à ,K O comme MS à N S ; donc par la ii"“ du 
LM fera à I K comme MS à N S : mais la ligne LM eft la hau. 
teur perpendiculaire de l’objet , & I K eft la hauteur perpendicu- 
laire de la repréfentation dans le tableau, renfermée entre les rayons 
OL & OM, & la ligne MS eft la compofée des deux diftancesj 
donc &c. 

Le deuxième cas eft , Jorfque Pobjet ne fe montre pas dircéle- 
ment devant l’œil placé au point O, comme fi la ligne QJ? repré- 
fentoit le vrai objet ; car alors la hgne QS tombe obliquement au 
‘point H fur la ligne de terre D E : il faut donc fuppoler que la li- 
gne QP foit de U même hauteur & à la même diftance du tableau 
que la ligne LM-, en forte que QT foit e^le à MN ; on verra 
que dans le triangle O QS , fa ligne QO lera à V O , comme Q_S 
à H S ,& que comme QOeft à VO, PQjèra àRVi donc comme 




Digitized by Google 


TRAITE' DE LA PERSPECTIVE 
QS cR à H S , ainll PQ_eft à RV. Mais parce que N S &: QT (ont 
parallèles étant perpendieulaires à la baie du tableau , entre leC 
quelles les droites DT & QS fe coupent, les triangles NHS & 
TH Q^font équiangles , & leurs cotez proportionnaux j d'où il 
luit, que QH eft à HS, comme QT à NS , & en compolànt 
Q.H Icra à H S comme les deux HS & QT cnlcmble Ibnt à 
NS : donc comme Ics deux N S & Q_T enfemble font à NS, 
de même PQ^ hauteur de l'objet fur le plan geometral fera 
à RV, hauteur apparence du meme objet fur le tableau ; ce qu’il 
falloir démontrer. 

Ce Theorême lcrt encore de fondement & de preuve à laPra- 
tique , qui enfeigne la manière dont il faut élever les corps fur la 
lürfâcc pu tableau , après en avoir mis le plan en racourci , qui fait 
lé fujet de cette fécondé Partie. 


• PREMIERE PRATIQUE 


Mettre le Tetraedre en Perjpellive, 


I 


L faut d’abord , comme on Iç peut voir dans la Planche 1 . fîg. 
I, marquer le plan geometral du tetraedre au-deüous de la li- 
ne de terre A B , & le placer à volonté ,.commeaux points H I L 
3 u triangle équilatéral marqué des mêmes lettres , duquel vous 
trouverez le centre en cette maniéré. 

Prenez deux cotez de ce triangle tels qu’ils vous plaira , comme 
HL & L I , que vous couperez en deux egalement aux points j & 
1 , dcfquels fl vous tirez aux angles oppofez les perpendiculaires 
5 1 , & 1 H le point de leur interfcéhon , i fera le centre du triangle 
HIL. 


Le point de vue E 6c le point de diftance F , feront marquez à 
l’ordinaire fur l’horifontale F G , 6c par la première Pratique de la 
première Partie , on marquera fur le tableau A G le plan racourci 
du même triangle HIL, qui (èra^otté des mêmes lettres h, i, 1,6c 
dont le centre trouvé par la même méthode fera le point i , duquel 
on tirera la droite iM perpendiculaire à AB, à laquelle doivent 
aboutir les penchantes ; M , hM 6c IM -. mais pour avoir cette hau-, 
teur I M , il faut avoir recours à l’élévation geometrale du tetrae- 
dre, dont le plan feroit le triangle équilatéral I HL, comme nous 
l’avons inftnué d delTus , ce qui fe fera de la maniéré fuivante. 

Tirez fur la ligne H z du plan geometral 6c du centre i du trian- 
gle H 1 L , 1 a droite 1-4 perpendiculaire H z, 6c mettant la pointe 
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du compas fiir le point i comme centre ; C de l'intcrvalc i H vous 
décrivez l'arc H 4 , il coupera la perpe,pdiculaire 1-4 au point 4 , 
& la droite 1-4 fera la hauteur perpendiculaire du tetraedre pofë 
fur la balè jdont le point 4 rcprelèntera le lommet, qu'il faut tranf 
porter fur 1 M dans le tableau en cette forte. 

Prenez fur la lime de terre A B le point C à volonté , duquel il 
n’y a qu’à élever la perpendiculaire CD égale à la droite 1-4 du 
plan geometral , &; des points C & D tirer au point de vue E , ou 
a quelqu’autre point de la ligne horifontale F G , les lignes C D & 
D E; h du point I, centre du plan perfpeélif, vous tirez la ligne i-y 
parallèle à AB’, & que du point y vous éleviez la perpendiculaire 
5-6 jufqu’à ce quelle coupe DÉ au point 6, la ligne 5-6 fera la 
hauteur perpendiculaire du tetraedre, dont le plan perfpeéHveeft 
le triangle /i, », /, à laquelle fi vous faites 1- M égale , & que du point 
M vous joigniez aux angles du plan perfpeéhf les droites Mj Mf, 
& M/, vous aurez fur le tableau A G le tetraedre h,ij M enper- 
fpcéhve , qui paroîtra fitué de la même maniéré à l’égard de la li- 
gne AB que fon plan geometral H 1 L. 

U n’y agueres plus de difficulté, fi on voulok faire paroîtreen 
pcrfpeéhve le même tetraedre, (dans la Planche I. fig. i.) dont le 
plan geometral eft N O P pôle lur la pointe ; car apres avoir mis 
ton plan en racourci dans le tableau figuré , par les lettres a, o,p, 
dont le centre eft le point 9 , tirez de tous ces points des perpendi- 
culaires à AB, comme n-11 , o-io, p u & 9 <« : mais pour terminer 
ces perpendiculaires & en avoir les hauteurs , il faut , comme dans 
la première figure de cette Pratique faire une échelle pareille au 
triangle fçalene C D E , dont C D fera égale à la hauteur 9-1 du plan 
geometral , ou bien fè fèrvir de celle de la féconde figure , laquelle 
eft encore plus commode , & fe fait de cette maniéré. 

Prenez fur la ligne de terre A B une longueur comme C D , égale 
à la ligne 9-1 du plan geometral , qui comme nous avons dit , dé- 
termine la hauteur du tetraedre ril faudra enfuite mener des points 
C & D les droites CE, & D E tendantes au point de vue E , ou à 
quelqu’autre point de la ligne horifontale qu’il vous plaira. Cette 
préparation étant faite , tirez de chaque point des angles du plan 
pcrfpeéhf des parallèles à AB, lefquelles couperont les lignes CE 
& DE aux points i-j-4-6-7- 8 : prenez enfuite la longueur 1-8 pro- 
venant den,o, & la portez fur les perpendiculaires »-n &o-ioaux 
points II & 10 ; faites la même chofé de la longueur 4-é provenant 
du point f>, que vous porterez fur la perpendiculaire p-ii ; & 5-7 
qui provient du point 9 , à laquelle vous ferez la perpendiculaire 9-» 
égale, & vous aurez les points lo-ii-iz ,parlefquelsfivoustirez 
les lignes ii-io-, lo-iz, & ii-ii, vous aurez le plan racourci ou fu- 
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périeur du tctraedre,cgalau premier mais qui fera renverfé, 

& qui lui fera parallèle, d^uel fl vous tirez au point 9 les lignes ii- 
9, 10-9, & 11-9, elles reprelcnteront le tetraedre du plan gcometral 
pofé fur fa pointe. 

L’in^âion de la figure fait aflez comprendre ce qu’il faudroit 
faire , fi on vouloit mettre plufieurs tetraedres égaux les uns au- 
deflus des autres , je ne crois pas qu il foie ncccflaire de s’y arrêter. 

R E M A R Q_U E. 

Nous avons par cette demicrc méthode , une pratique facile 
pour faire une echelle pcrfpcâive qui puifTe fèrvir à chaque ligne 
parallèle à la ligne de terre A B i car comme ces parallèles en s’en- 
fonçant dans le tableau s’éloignent par conféquent de l’ocil , leurs 
grandeurs apparentes diminuent en même tems -, ce qui &tque 
fi la longeurCD de laligne AB , eft par exemple de fix pieds, les 
lignes z-8, ;-7 & 4-6 paroilTent d’autant plus courtes quelles s’ap- 

Î )rochcnt du point de vûc E, quoiqu’elles paroilTent avoir la même 
ongueurqueCD : ainfi fi vous divilez CD en cinq parties égales, 
comme en cinq toifes ou en cinq pieds , 6 c que par ees divifions 
vous tiriez des lignes au point E , les lignes 4-6, j-y & toutes les 
autres qui feront parallèles à C D & renfermées dans le triangle 
C D E fe trouveront pareillement divifees en autant de parties égales 
que CD. 

Comme fi nous voulions fur la perpendiculaire 9 4, marquer 
un point élevé de cinq pieds au-defllis du point 9, qui dans le ta- 
bleau ell cenfé de niveau avec la ligne de terre A B , vous n’auriez 
qu’à prendre fur la ligne j-7, provenant du point 9, la longueur 3-7 
que nous fuppofons de cinq pieds , que vous porterez fur la perpen- 
Oculaire 9.4 du point 9 au point 4, qui fera celui que Toncnerche, 
& qui fe» élevé de cinq pieds au-delTus du point 9. 
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SECONDE PRATIQUE 

Mettre un Cube en Perjpeüive. 

O 

S oient les deux quarrez 1-4 & j-7 , les plans geometraux de 
deux cubes que l’on veut mettre en perfpedlive dans le tableau 
A G , ( dans la Planche I. fîg. 5. ) la ligne de terre fera AB, & la 
ligne horifontale F G , dans laquelle le point £ ell le point de vûe, 
& F le point de diftance. 

Après avoir mis en racouoci les deux quarrez fur le plan perlpedif 
du taoleau , quï (ont marquez des mêmes chifres 1-1-3-4 , &5-6-7-S, 
«levez de tous ces points autant de perpendiculaires à la ligne A B, 
que voüs'terminerez de la maniéré fuivante. 

Prenez fur la ligne de terre A B la partie C D , égale à la hauteur 
du cube i c’eft-à-dire , à un de lès côtez comme i-i , & .menez de 
ces points C & D les lignes C G , D G : Si de chaque point du plan 
racourcivous tirez des parallèles, comme 6-»», j a, 8 c, &c. lefquclles 
foient terminées fur les fuyafttes C G , & D G , elles donneront les 
hauteurs 1-9, j-;, 6-0, if, &c. car pour avoir la hauteur de la 
perpendiculaire 6-0 vous n'avez qu’à prendre lur la parallèle m-6 , 
îalongueur »«-»,& la tranfporter fur la perpendiculaire 6-0 du point 
6 au pointo, de meme pour avoir fur la perpendiculaire 5-) le point 
j, prenez fur la parallèle a- 5, provenant du point y, la longueur 
, que vous porterez du point 5 au point j , ôc. vous aurez de cette 
manière fur toutes les perpendiculaires élevées des points 1-1-5-4 &c. 
d’autres points 9-io.ii-ii-j-<> ,&c. parlelquelsllvous tirez les droites 
9-10, 9-11 , 10-11, ii-ii, jo, j-f. Sic. les cubes pcrfpcftifs qu’on 
demande feront entièrement tracez , dans lefquels les trapèzes 9-11 
& j-j , feront les plans perlpeéhfs lupérieurs des mêmes cubes. 

R E M A R Q^U E S. 

Il faut premièrement fe reflbuvenir, qu!il a été dit dans la pre- 
mière partie de ce Traité, que toutes les lignes du plan geometral 
qui font parallèles à la ligne de terre, font encore parallèles à la 
même ligne de terre dans le plaa racourci du tableau ; ce qui fe 
trouve encore vrai dans le trapeze 9.11 de la derniere figure , lequel 
cil le plan per^ûif fupérieur du cube i-z , dans lequel les lignes 
9-10, & ii-ii (ont encore parallèles à la ligne de terre A B , auflî- 
bien que les lignes 1-1 , & 5-4 du plan perfpeéhf 1-1-3-4 , ce qui 
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étant bien entendu , abrégé confidérablement la Pratique ; car 
ayant trouve fur la perpendiculaire 1-9 le point 9 , fi de ce point 
vous tirez 9-10 parallèle à A B , elle coupera la perpendiculaire i-io 
au point 10. 

Secondement , on a dit encore dans la première Partie , que 
toutes les lignes du plan geometral qui font perpendiculaires à la 
ligne de terre A B , doivent tendre dans le tableau au point de vue, 
ce qui fe trouve encore vrai dans les lignes 9-11, & lo-u de la même 
figure , lefquellcs aufli-bien que celles de leur plan inférieur 1-5 , 
& 1-4 tendent au point de vue £ , parce qu’elles Ibnr dans leur 
plan geometral perpendiculaires à la ligne de terre A B , d’où nous 
trouverons encore la maniéré d’abreger le travail , puifqu’ayant 
trouvé les points 9 & to , il n'y a qu’à tirer de ces mêmes points les 
fuyantes 9Ê & loE qui couperont les perpendiculaires j-n, &4.H 
aux points 11 & ii, & vous aurez promptement tous les points né-, 
ceifaircs pour former le cube pcrfpeéhr de la maniéré qvfflle voit 
dans la figure. 

Enfin , fi les lignes du plan' geometral ne font point parallèles 
ni perpendiculaires à la ligne de terre A B comme dans le cube y-7 
de la même figure , la ligne 5-6 du plan pcrfpeéhf ne fera plus 
parallèle à la ligne de terre AB, & la ligne 5-S ne tendra plus par 
conléquent au point de vûe E : les lignes j-8 , & 6-7 auront donc 
leur direéHon vers un autre point de la ligne horifontale que le point 
de vûe E : Que la ligne y-8 prolongée jufques fur rhorilbntaleF G 
ait donc là diteéfion vers le point JL , fi l’on fuppofe que «-7 foit 
parallèle à 5-8, comme dans cet exemple de la même figure, 
vous n’aurez qu’à tirer du point «au point Lia ligne «L, laquelle 
paroîtra parallèle à ;-g : de même encore que la ligne ;-6 ait fa 
diredion vers un point de la ligne horifontale prolongée du côté 
de F , fi 8-7 efEparaHcIc à j.4 , il n'y aura qu’à tirer du point 7 une 
ligne qui tende a ce point de l’horifontale prolongée du côté de F, 
& les lignes du plan perl'pedif , fie 8-7 paroîtrontalors parallèles, 
ce qui arrivera encore aux lignes^, fie 0-9, du plan fupérieur, 
qui par la même raifon tendront au pôint L aufli-bien que celles 
du plan inferieur 5-S, fie «-7; ce qui nous donne encore une prati- 

3 ue abrégée pour trouver les lignes 6-7 , o-y, i-p, fiée, avec beaucoup 
e focilité. Ce point L fur la ligne horifontale qui marque le con- 
cours des lignes j-8 fie 6 7 , fc nemme, comme nous l'avons déjà 
dit, le point accidentai de ces mêmes lignes; fie il eft d’un merveilleux 
ufage dans la pratique, comme vous le verrez encore mieux dans 
l’exemple fuivant. Planche I. fig. 4. 

Soit la ligne de terre AB , l’horilbntalc F L , le point de vûe E , 
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&c F le point de dillancCj on veut du point j tirer une ligne qui • 
paroiile pardlele a la ligne i-i, que l’on peut prendre pour le plan 

d une muraille, fans fe fervir du plan gcomctral. • 

Pour y parvenir , prolonger la droite ,-a jufqui ce quelle coupe 
Ihordbntale au point L. Si du point 3 vous tirez à ce même point 
L la droite 3-4-L , elle fera la parallèle que Ion cherche , & ce point 
L citle point accidentai ou toutes les lignes parallèles à dois-enC 
le terminer : de manière que fi des points i & . vous élevez les 
perpendiculaires i-j , & 1-6 ayant déterminé 1-3 pour la hauteur de 
la muraille , vous tirerez du point y au point L la ligne jL qui 
couoera la perpendiculaire 1-6 au point 6 , & la droite i-6 paroîtra 
^^ale a i-j , parce que les lignes 1.1, & j.6 font fuppoiées parallèles! 
Que fi du point 5 vous élevez la perpendiculaire ;.y pour la ter' 
miner vous tirerez du point 3 la ligne ,2. parallèle i AB, jufqua 
ce qu elle œupe i L au point i, duquel avant élevé la perpendiculaire 
1.6 jufoü'à ce qu’eUe coupe la ligne jL au point 6 ; fi vous faites 
5 7 égale a la perpendiculaire i-6, la droite 3 7 paroîtra encore 
égale a i-j : tirez aaiflî du point 7 au point L la ligne 7-s L & clic 
fcrvira à marquer toutes les hauteurs de la muraille 3-4, qui paroi- 
tront égales a celles de la muraille i-i. ^ ^ 

Si vous vouliez du point 1 tirer une ligne qui parût perpendii 
edaift à la droite i-i lins avoir recours au plan geometral vous 
n’avez qu’à abaiffer du point E, qui eft le point de vue , une ligne 
perpendiculaire à l’horiiontale F L qui fera la droite E C , fur laquelle 
ayant pris la longeur E C égale à E F , c’eft-à dire , à la diftance du 
pomt de vue au point de diftance, tirez du point C au point L 
qui eft le point accidentai de la ligne i-z , la droite C L à laquelle’ 
fi vous élevez la perpendiculaire CMjufqu'à ce queUe coupe 
1 honlontale FL au point M, ce point M lcra le point accidentai 
ou concourront toutes les lignes perpendiculaires à la droite i-z ; 
de forte que fi vous tirez du point a la ligne iM, elle fera là 
pefpendiculairequcl’on cherche, &les lignes 4-1 & «-6paroîtronc 
perpendiculaires aux lignes 1-1 & j- 6 . j 

J’ai crû qu’il étoit néceflàire de m’étendre fur ces remarques 
parce qu elles font très importantes pour la Pratique. ■ ' ’ 
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TROISIEME PRATIQUE 

Mettre un OSaedre en Per/feHive. 

L e troificme des corps folidcs , eft compofe, comme nous avons 
die, de huit triangles équilatéraux , ainlî qu’on le peut voir 
par fon plan , qu’il faut d’abord faire en cette maniéré. • 

Soit ( dans la Planche II. fig. j. ) le cercle A B C , dont le centre 
cftl, divifé en fix parties égales aux points A,D,B,F,C,E •, faites 
iîir les ^ints A,B,C le triangle équilatéral A B C , & liir les au- 
tres points D , E & F un autre triangle équilatéral D E F : ces deux 
triangles fe coupent aux points 6 , dont le premier 

ABC peut être pris pour fa baie de Toétaedre, & le lecoftd DEF 
pour la partie fupcricure du même corps ; tirez enfuite les cordes 
des arcs AD, DB, BF, &c. & tout le plan de l’oûaedre fera 
décrit. 

Pour mettre ce corps en perfpeélive , qui pofe lur une de les 
huit faces comme fur le triangle A B C , il faut connoître aupara- 
vant la hauteur perpendiculaire comprife entre fa bafe & li face 
fupérieur D E F , cç qui fe fait ainfi ; Tirez de quelque angle qu’il 
vous plaira , comme du point. E , le diamètre E B , lequel coupera 
la bafe D F du triangle E D F au point G. Elevez au point B la ligne 
B H perpendiculaire à E B , & mettant la pointe du compas lùr le 
point G , décrivez de l'intervalc G E l’arc E K H qui coupera la 
perpendiculaire B H au point H, & la droite B H fera la hauteur 
perpendiculaire de l’oéVaedre que nous cherchons , laquelle fera 
coraprfle pmrc là balc-ABC, & la face fupérieure DEF. 

Soit donc (dans la Planche II. fig. i.) M-,N,0,P,QjR,leplan 
geometral de l’oélaedre à mettre en perfpeûive, qu'il faudra mettre 
en racourci fur le tableau à l’ordinaire, dont la ligne de terre eft 
A B V la ligne horifontale F G ; le point de vue E, & le point de 
diftanceF: ce plan perfpeéhf fera marqué des mêmes caraéferes 
q,r, defquels nous luppofons que le triangle q-m.o eft la 
bafe, & r-»-plaface fupérieure de l'oélaedre. L’échelle perfpeéhve 
le marquera fur A B , en failâne B D égale à O S , trouvée comme 
ci deflus , & en tirant à tel point que vous voudrez de la ligne ho- 
rifontale les lignes D G & B G : car fi vous élevez des points n-f.r 
de la face fupérieure de l’oiftaedre autant de nerpcndiculaires à 
A B, & que des mêmes points vous tiriez aulli des parallèles à la 
même AB jufques contre B G, les lignes /,i & comprilès en- 
tre 
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trc DG & B G , & provenant des points p & r-«, feront les véri- 
tables hauteurs des perpendiculaires f>J> , r-a , ou n-c : vous aurez 
donc fur ces mêmes perpendiculaires les points a, i.e, par lef- 
quels vous tirerez a-c, c.h&h a, qui fera la face fuperieure de l’o- 
élaedre, dont le plan a été marqué par les lettjxs np.r. Joignez 
enfin les points de la face fupérieure a, h, c avec ceux de la bafe 
’”> î Içs ligncf t)o, CO, cm,a-m,a-q , t.j,Scvoui aurez tout 
1 oétacdreen peripeétive , dont les quatre triangles ou faces vifibles 
font marquées pr des lignes pleines , & celles qui ne fçauroient 
être vues , par des lignes ponéhiées. 

Sion vouloir que l’oélaedre posât fur une de fes pointes, com- 
me dans la Planche 1 1. fip 3. il faudroit changer fon plan geomc- 
tral, lequel feroit marque parle quarre DE FG , dont un descôtez 
doit être égal a un descôtez des triangles équilatéraux de la figure 
précédente, c'eft à-dire, à RN, ou QO. 

' Apre'} avoir tiré les diagonales E G , & F D qui fc coupent au 
point FI , la ligne EG fora la hauteur véritable de l’oc'laedre pofë 
fur la pointe, & là moitié EH forvira pour marquer les aplombs 
DI, GK, FL & fM, après qu’on aura porté fur C B de la ligi^ 
de terre A B les longueurs E G & E H du plan gcometral du poim 
B aux points C & N : car il n’y aura plus qu’a tirer les droites 
CG , N G , & tout le relie fo fera comme dans la figure précé- 
dente , & l’oélaedre O I K H fora pofé fur là pointe , de même que 
celui que nous avons reprélenté au-delTus , que l’on trouvera par 
les mêmes règles dans lelquelles les lignes pleines marquent le» 
cotez de ce corps qui peuvent être vus. 

QUATRIEME PRATIQUE- 

Mettre le Dodecatdre en PerfpeéHve, 

I L faut d’abord décrire le plan de ce corps , lequel ell compofo 
de douze pentagones équiangles & équilatéraux : & parce que 
le centre de tous les corps réguliers ell le même que celui d’une 
Iphere concave, qui pallànt par tous les angles folides de ces corps 
les toucheroit en les enveloppant; il s’enlùit que le plan du dodé- 
caèdre doit être inferit dans un cercle, dont le diamètre (dans la 
Planche IL fig. 4. ) foit la ligne 1-9 , & le centre le point M. Il faut 
divifor là circonférence en dix parties égales aux points i-7-i-8,&c. 
&: tirer les cordes 1-7, 7-1, 1-8, 8-3, &c. à chacune delquellcs 
il faut mener fa parallèle 6-1, 1-8, 7-3, 1-9 & 6-4, ces parallèles 

M 
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Çe couperont aux points B, G, C, H, D,I,E, L, A & F , par lef- 
quetles voustirerez les droites FG, GH,HI, 1 L,&'LF qui for- 
meront deux pentagones , dont l'un AB C D E fera la bafe du do- 
décaèdre , & l’autre pentagone FGHIL fera la lace fuperieuredu 
naême corps ; ilji’y a plus qu’à tirer les droites iB, yG,iC, Scc. 
& tout le plan f«a décrit. 

Mais auparavant que de mettre ce corps ep perfp^ive , il faut 
en marquer le profil ; c’eft-à-dire , qu’il fiiut cpnnoître trois hau- 
teurs , dont la première eft la hauteur perpendiculaire comprife 
entre la bafe A B C D E , & la face fuperieure F G H 1 L -, la fécondé 
eft la hauteur perpendiculaire comprife entre la même balè , & les 
angles 1-1-5-4 & Si ^ troificmc eft la hauteur perpendiculaire 
aulli comprilc entre la même bafe & les angles s-y-g.^ & lo. 

Pour avoir ces hauteurs, tirei des points i & 9 de la même 
figure les droites i N , & 9-0 perpendiculaires au diamètre 1-9 : 
mettez la pointe du compas au point P, & décrivez dt^J^iptervalc 
P B une portion de cercle qui coupera la perpendiculaire 9-O au 

« int O. Pareillement mettez la pointe du compas au point B, & 
l’intervalc B A décrivez un autre arc de cercle qui coupera la 
perpendiculaire i N au point N , cirez enluice la droite N O. 

Premièrement , fi vous joignez enfemble les deux lignes 0-9, & 
NI, la toute (cra la hauteur perpendiculaire comprife entre la 
bafe A B C D E du dodecaedre , & fa face fiipérieure FGHIL. 

Secondement , la droite 1 N fera la hauteur perpendiculaire com- 
prife entre k bafe ABCDE & les angles i-r-3-4-y. 

En troifiéme lieu , la droite O9 fera la hauteur perpendiculaire 
comprife entre la même bafe ABCDE, & les angles 6-7-8-9-10. 

Enfin la droite N O fera le vrai diamètre de la fphere concave & 
circonferitc au dodecaedre propofé -, ce que je dis pour détromper 
ceux qui pouiTQient croire que le diamètre de cette fphere feroit la 
droite 1-9. 

Soit donc à préfent ( dans la Planche III. fig. i. ) deflîné le plan 
geometral du dodecaedre à mettre en perlpeéàive , marqué par les 
lettres ABCDE, &c. Sc les chiffres 1,1,5, 4,3, &c. il faut d’abord 
mettre toutes les parties de ce plan en racourci, comme on le voit 
dans leTableauFG A B, donc la ligne horifontalc eft FG, dans 
kquellelc point E eft le point de vûe , & F celui de diftance. 

Pour trouver la hauteur perpendiculaire des points 1,1,3, 4,5 au- 
deflus de la bafe FGHIL, & celle des points 6,7,8,9,10 , dont la 
prcmicre fe trouvera égale à 1 N du plan geometral , êc la fécondé à 
9 O- 3 il faut porter ces deux longueurs lur la ligne A B , en failànt 
CD égaleà iN, &DBégaleà 9O, &des trois points C, D&B 
tirer à un point comme G de la. ligne horifontalc les lignes 0 * 3 , D G, 
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6 B G , (fur left^'Jclles fe fera l'c'chelle perfpeiiive comme nous 
l’avons enfeigne ci-defTus ; la totale C B fêta la hauteur comprife 
entre la bafe & la face fuperieure du dodécaèdre. 

Si vous voulez fçavoir prelèntement la hauteur perpendiculaire 
du point 6 & du point 7 du plan geometral , tirez des points 6 Sc 

7 qui leur re'pondent dans le plan racourci la parallèle 7, j, m, Sc 

portez la longueur fur les perpendiculaires 6-6 6c y-y des points 
6 & 7 aux mêmes points 6 & 7 : de même pour avoir la hauteur 
perl^<£Hve du point 1 du plan geojnecral,.àiiez du point i qui lui 
icpond dans le plan racourci la paBaJUelc i,io,xj, 6 c pocsealâ lon- 
gueur 10,11 fur la perpendiculaire 1 E du point 1 au point f, tirea 
les lign€s/i^,/6,^-7 , 7I 3 cl 6 , & vous aurez un des douze chtez 
du dodecaedre rëafermc des lettres 1,7,|,/ 6. > 

De même encore , fi vous voulez avoir la face lùpcricure du 
dodecaedre marquée par ks mêmes lettres A B C DE du plan geo- 
mctral , tirez points ajf,c,di,e de leut plan racourci les parallè- 
les di^,c-y6c y-q ; élevez des.points a,y,c,d,e, du,plan.pcrfpeftif lej 
perpendiculaireSitA , (B, rC,^D & rE ; faites rE & dO égales 
a 11-15 parallèle ii^,6c tirez la ligne ED : faites de même 
aA, 6c cC égales à de la parallèle e-ji, tirez les lignes E A & 
D C. Enfin faites la perpendiculaire h B égale à n-q de la parallèle 
b-q , 6c tirez les lignes A B & C B , & vous aurez la face lûpérieure 
du même dodecaedre en perfpcftivc, 6c figurée par les lettres 
ABCDE. • 

Vous ferez 1 a même chofeàtoutes les faces du même dodecae- 
dre, dont il n’y en aura que quatre de vifibles, les autres qui ne 
peuvent fe voir font marquées dans la figure par des lignes pon- 
éhiées. 

J’en ai fait paroitre un autre à côté , pour donner plus de jour à 
cette pratique , dans lequel on pourra voir fix faces du même corps, 
ce qui arrive par fa pofition, étant plus éloigné du point de vue 
que le premier ; il aut s’exercer beaucoup fur cette pratique , fi 
l’on veut fe rendre les autres plus familières. 


MC 
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CINQUIEME PRATIQUE 

M-tttre tn PerfpeSHve le dernier des Corps réguliers, 
qui efi l’Jficaedre. 

L ’ifocaedre eft compofé de vingt triangles écjuiangles & c'qui. 

latéraux : Il feut avant que de le mettre en per/pedive , en 
marquer le plan & le profil. 

Décrivez dans la Planche 1 1 1. fig. i. le triangle équilatéral ABC 
que nous prendrons pour la bafe dcrilocacdre , duquel ayant trouvé 
le centre G on décrira le cercle A B C , & apres avoir partagé les 
arcs. AB, BC, & C A en deux également aux points D, E & F , 
joignez les lignes DE, EF, & FD, & le trianglç DEF fera k 
plan de la face fupérieure du même corps. 

Secondement , tirez par le centre G la ligne H M d'une longueur 
fuffifante , & fur la ligne B C décrivez le pentagone équilatéral 
B N M O C , ce que vous ferez en prenant avec un compas la ligne 
AT que vous porterez fur CL, en mettant une pointe du compas . 
fur le point C , & l'autre fur la ligne H M au point L ; car fi du 
point L comme centre , & de l'intervale L C , ou L B vous décrivez 
le cercle NM O, & que vous fafliez BN &CO égilesàBC, il 
n’y a plus qu’à joindre les droites N M & M O , fie le pentagone 
équilatéral BCOM N, fera décrit fur le côté BC. 

En troifiéme lieu , tirez.dcs points N & O les droites W P & O 
parallèles à HM, & menez du centre G les lignes G S & GR 

f )aflànt par les points B & C, jufqu'à ce qu’elles coupent les paral- 
eles N P & OQ^x points R & S ; fi du point G comme centre, 
& des intervales G R ou G S vous décrivez le cercle H PRL S Q, 
il le trouvera divifé en fix parties égales aux mêmes points H PR, 
&c. par lefqucls vous mènerez les droites HP, PR, RI, IS, SQ^& 
QH : joignez enfin les droites PB, RD, RE,LB, &c. & les 
droites PD, RB , SC , &c. & tout le plan d« l'ifocaedrc fera décrit. 

Pour en marquer le profil , tirez la ligne V X parallèle à H 1, & 
de chaque angle du plan , élevez des lignes perpendiculaires à VX 
comme Aa, Hi, Dd, Ef, &c. Si vous voulez avoir la hauteur 
perpendiculaire des points H, R & S , prenez avec un compas la 
longueur A B, à laquelle H A doit être égale , que vous porterez 
fur VX du point a fur la perpendiculaire qu’elle coupera au 
point , & la hauteur V h fera la hauteur perpendiculaire des points 
H,R&S. 

De 
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. De meme pour avoir la hauteur perpendiculaire des points 
prenez avec un compas la longueur AT, à laquelle TI doit Être 


égale, que vous porterez du point c provenant de BClùr IZ, 
jgfq U a ce quelle la coupe au point ; , & la hauteur X j fera la 
hauteur perpendiculaire des angles I, P, & 


Enfin pour avoir la hauteur perpendiculaire desanglft D, E & F 
de la face fupérieure de l’ifocaedre , prenez avec un compas la Ion. 
gueur £ D , à laquelle £ I doit être égale , que vous porterez du 
point j , rcprél'entatif du point 1 du plan geometral fur la ligne Ee, 
jufqua ce quelle la coupe au point» j & la hauteur o,e fera celle 
que l'on demande : Vous aurez donc le profil de l’ifocaedre au.; 
oeifus de la ligne VX , dont les lettres femblables à celles du plan 
font allez connoître de quelle maniéré il faut tirer les lignes droites 
de ce profil , fans qu’il foit befoin de s’y arrêter davantage. 

Soit donc marque ( dans la Planche 1 1 1. fig. ;. ) le plan geometral 


de l’ifocaedre à mettre en perfpeftive , fuivant la méthode que nous 
venonî-vl’cnfeigner , dont le triangle DEF repréfente la bafe , &le 
triangle ABC la face fupérieure. La ligne de terre, foit AB, la 
ligne horilbntale GF, le point de vue E , & F le point de dit 


Soit marqué pour le profil fur la ligne AB une longueur CB 
égale à la hauteur perpendiculaire , comprilc entre la baie Sc la 
face fupérieure del’ilbcaedre ; c’eft-à-dire, àlaligneo-rdelafigure 
précédente , fur laquelle foit encore retranché CH’égale à la hau- 
teur perpendiculaire des angles H, R & S , & CL é^e à la hau- 
teur perpendiculaire des autres angles P, 1 & Qj Tirer dts points 
C, L, H & B les droites CG, LG , HG & BG, qui donneront / 
l’échelle perfpeéhvc , fur lefquelles les parallèles tirées des angles 
du plan racourci , marqueront les hauteurs diminuées des perpen- 
diculaires élevées liir chacun des mêmes angles. 

Ainfi aprc's avoir mis en racourci furie Tableau A F le plan geo- 
metral dudit ifocaedre, comme on le voit marqué par les mêmes 
lettres du plan geometral , il faut de chaque point du plan racourci 
élever des Ugnes perpendiculaires à la hgne A B , fur lefquelles il 
faut tranfporter les mefures comptifes lur les parallèles entre les 
lignes C G & B G. 

Comme fi vous voulez avoir la hauteur du point j, qui répond 
au point I du plan geometral, il n’y a qu’à tirer la droite j-j pa. 
rallele à A B , & prendre fur icelle la longueur z-j , qu’il Êiut porter 
fur la perpendiculaire du point j au point j. 

De même pour avoir la hauteur du point r , il n’y a qu’à tirer la 
droite r-io, parallèle à AB, & prendre fur icelle la longueur 8-io, 
comprife entre les lignes C G & H G , que vous porterez fur la 
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E erpendiculairc du point r au point r. De même encore pour avoir 
L bauteur perpendiculaire des points 4 Sc h, tirez la parallèle 
&prenez fur icelle la longueur 11.14 que vous porterez fur la per- 
pendiculaire b- h du point b au point & ainu de tous les autres 
angles du plan perfpeftif ; après quoi il n’y a plus qu’à joindre les 
droites fs jfe , fc, cj ,cb , bj, br, rj , &CC. & toutes les faces de 
l'ifocaedre feront niifes en per^eèHvc , defquelles celles qui ne 
peuvent être vues font marquées par des lignes ponéhiées à la 
4if{erehce des autres qui font marquées par des lignes pleines. 

le me (ùis un peu étendu fetr la maniéré de mettre en peripeéHve 
les cinq corps réguliers , quoiqu’il arrive rarement qu’on s’en ferve : 
mais je ne l'ai fait que pour rendre les pratiques qui fuivent plus 
faciles à concevoir , étant cenain , que fl l’on a bien compris ce 
que j'en ai dit, il n’yagueres de choies qu’on ne puifle mettre en 
perlpcélive ; ce que je répété en faveur <ie ceux qui voudront en 
profiter, qui ne fçanroient trop s’exercer fur ces cinq premières 
pratiques, auÆ-bien que fîir la fuivante. ‘ - 


SIXIEME PRATIQUE 

Mettre uni Sphere en FerfpeClive. 

I L fautpour mettre une Iphére en perfpeélive avoir fon plan geo- 
metral qui fera dans la Planche I V. fig. i. le cercle a, B, A, C, 
dont le diamètre BC lira celui de la fphére :divifez la circonférence 
de ce cercle en pluficurs parties égales , comme ici en leize parties 
aux points i«,I,H,G,F, &c. defquelles vous tirerez autant de rayons 
au centre O. 

Pour avoir le profil de la même fphére , prenez le demi cercle 
B,a,C , dont les divifions j, 4,5,4, 1 ,H,G feront les mêmes que celles 
du plan geometral. Si des points 5,4,5 , ou I,H G vous tirez les pa- 
rallèles 5-1, 4-1 , & j-5 jufqu’à ce qu’elles coupent le demi diamètre 
aO aux points 1,1,5, il n’y aura qu’à décrire ducentre O autant de 
cercles concentriques , qui pafferont par ces mêmes points i i & 
5, & tout le plan geometral fera décrit, auffi-bien que le profil de- 
là même fphcrc , qu’il faudra mettre en racourci fur le Tableau , 
dont la ligne de terre ail ii- 10 -, la ligne horifontale GF; le point 
de vue E, & F le point de diflancc : On marquera furce plan ra- 
courci les mêmes caraûeres qui font fur le plan geometral ; de 
maniéré que vous aurez en peripeéhve les quatre cercles concen- 
triques avec leurs rayons, & les points où ils le coupent ; defquels 
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il fi’y a cju’à élever autant de perpendiculaires, que l'on terminera 
à l’ordinaire , apres avoir marqué fur la ligne de teae l’échelle pcr. 
fpedive 6 Fio, dont 6-io fera égale au demidiamétreaO, & é-9 à 
Oi, de même 6 8 fera égale à Oi, Sc6-y à Oj. 

Nous ne donnons dans cette figure que la moitié fupérieure de 
la fpliére én perfixîcHve pour éviter la confufion des lignes , donc 
nous fuppofons la coupe ou lêélion qui la partage en deux égale- 
ment, parallèle à l’horilon , & élevée au-deffus de la ligne de terre 
de la quantité a. 6, de maniéré que fi vous tirez du point 4 au point 
F de la ligne horilontalc la ligne 4 F , le triangle 4 F 10 renfermera 
fur les parallèles à la ligne de terre , toutes les longueurs qu'il fau- 
dra tranfportcr fur les perpendiculaires qu’on a elevé fur chaque 
point du plan perfpeûif, d’où proviennent les mêmes parallèles. . 

Ainfi pour trou\«crfur la perpendiculaire aE la liauteur 4 -^,vous 
n’avez qu’àprendre la longueur 4-6 iùr la ligne déterre, &la trans- 
porter du point 4 fur la perpendiculaire 4 E au point ^ :dc même 
pour avoir fur la perpendiéulaire ff le point f, tirez par le point f du 
plan pcrfpeûif la parallèle & tranfportez la longueur 19-19 

renfermée entre les lignes 4p, & 6 F fur la perpendiculaire ffda 
point fan point/; & en fâifant la même choie lut les autres points 
du plan perfpeéHf, vous aurez les points q, J,f, c, 5, i, par lefquefs 
vous ferez paflèr le cercle racourci q, d,f, c, 5, h qui lera la coupe 
de la moitié de la fjshére que nous voulons mettre en perfpcéHve, 
& elevée au-deffus de l'horilon de la hauteur 4-6. 

Il n’y aura pas plus de difficulté à mettre en perfpeéHve tous les 
cercles de cette fphére j car après avoir élevé de tous les points de 
leur plan pcrfpeéHf des lignes perpendiculaires à la ligne de terre, 
comme ü-m-m, n-« , x-)c. & les autres , tirez du point m , la parallèle 
m-18 , & des points / & n les parallèles ij l, 16 Scn-io , & tranfportez 
15-iéfur/-/, 17-18 fur m-m, & 19-10 fur it-n. De même#ncore trans- 
portez 16-2.7 provenant du point x fur la perpendiculaire x-x au 
point *, & 14-1 J provenant du point jy fur fa perpendiculaire au 
pointjy , & 11-Z3 provenant du point fur la perpendiculaire 
au point z > & vous ferez paflèr par ces points trouvez le demi cercle 
pcrIpeéHf d,l,m,n,o,x,y,Zt 3 > duquel les autres ne feront point 
différons en fè fèrvant de la même méthode , comme on le peut 
voir dans la même figure, qui montre affez de quelle maniéré il 
faut arrondir cette fphére après avoir trouvé les hauteurs différentes 
de chacun de fes cercles, où il eft aifé de voir que l’opération cft 
d’autant plus jufte , que le cercle du plan geomctral a etédiviféen 
plus de parties égales. 

Je ferai feulement remarquer en paffant , ce qui a été déjà dé. 
montré par plufieurs Auteurs , que le contour apparent d’une fphére 
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n’eftpas un cercle parfait comme plufieurs fe l’imaginent , ce qu’on 
peut voir aifément par la feule inipedtion de la figure, dans laquelle 
ce contour cft une véritable elliplc , dont le grand diamètre s’al- 
longe d’autant plus que cette fpnére fera vue plus obliquement. 

Si cette pratique ne paroît pas d’abord d’une grande utilité , on 
fera bientôt perluadé du contraire , lorfqu’il s’agira de mettre un 
dôme en perfpedlive ; car on ne peut le faire régulièrement , ni 
juger par confequent de la beauté de fon contour lorfqu’on le 
fuppofe vû d’une certaine diftance , fi on s’woignetant foitpeu des 
réglés que nous venons de prelcrirc. Ces réglés ne changeront point 
dans les cfpeces différentes de dômes que l’on voudra repréfenterj 
car foit que leur plan ou profil foit circulaire ou elliptique, il n’y 
aura qu’à divifer leur plan ou profil en tel nombre de parties égales 
que l’on voudra , ce qui ne changera rien dans la pratique ; & l’on 
trouvera toujours par la même méthode la hauteur des perpendi- 
culaires élevées fur chaque point du plan perfpeéHf , ce que nous 
jugeons fi &cile à entendre apres ce que nous en avons dit ci-deffi», 
qu’il eft inutile de s’y arrêter davantage. 


R E M A R CLU E. 

Nous avons démontré dans le 4™ Theorême de la première 
Partie , que fi l’axe de la pyramide des rayons vifuels fe trouve 
dans le plan de la circonférence d'un cercle, on verra moins de la 
moitié de cette circonférence ; & c’eft ce qui arrive précifément 
dans cet endroit , par lequel on fera bien convaincu que l’ocil ne 
peut jamais voir le diamètre entier i-c. 


SEPTIEME PRATIQUE 

Mettre en Per/pe^the toutes fines de Corps mixtes 
réguliers. 

P Uifque nous avons traité jufqu’ici des’ corps réguliers , il faut 
parler à préfent des corps mixtes de la première elpece ; c’eft- 
à dire , des corps mixtes réguliers , defquels il y en a autant d’ef- 
pcccs différentes que l’on puiffe s’imaginer , parmi lefquelles on 
peut coi^rendre les colonnes , toutes fortes d’Edifices régulien j 
tels que font les Eglifes , les Palais, les Places publiques , & une 
infinité d’autres’ dont il faut toujours marquer le plan geometral 
& le profil auparavant que de les mettre en perfpeéHve. 

Ou 
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On peut avoir, remarqué ci-defliis, que le profil ou hauteur na-> 
turelle de chaque corps que nous avons mis jufqu a prélênt fiir la: 
ligne de terre , diminue à melure que les objets s’en éloignent ,i 
en s’enfonçant dans le Tableau ; enforte que tout l'artifice pouri 
avoir ces différentes hauteurs , ne confifte qu’à faire une échelle, 
fuyante , lur laquelle on trouve ces diminutions à mcfurc que les’ 
objets s’éloignent de la même ligne de terre , comme on l’a pû 
voir dans la figure de la propofition précédente , où cette échelle, 
que j’appelle proprement échelle de perfpeéUve, eft comprife dans 
le triangle F6-10, & où la hauteur 6-10 ne fert que pour le point 
a qui le rencontre dans la ligne de terre n -10 ; au lieu que pour les 
autres points qui rentrent dans le Tableau, tels que font les points 
d & t , il ne laut plus Ce lcrvir de la ligne 6-10 pour la hauteur 
des perpendiculaires , mais des parallèles à la ligne de terre pro- 
venant des points d &c e ,&c comprîïes entte 6 F & 10 F , ainfi que 
nous l’avons expliqué dans les Pratiques précédentes. 

Soit donc à mettre en perfpeftivc une colonne dorique avec fa 
balè & fon chapiteau , delquels il faut marquer le plan gcometral 
à part , & que nous avons placé à côté dans la Planche 1 V. fig. 1. 
dont les lignes pleines marquent le plan de la baie , & les lignes 
ponéfuées celui du chapiteau : après qu’on aura mis ce plan enra- 
courci on pourra faire Ion échelle perlpeéHve lur la ligne de terre 
A B, en prenant fur icelle CB de quatre pieds de longueur, & en 
tirant au point E de la ligne horifontale les lignes C E & B E ; car 
fl cette colonne a leize pieds de haut, & qùe fa bafe & fon cha- 
piteau loient d’un pied de hauteur , il fera facile par le moyen de 
cette échelle , de mettre toute la colonne en pcrfpeéfivc, fi l’on 
fe reffouvient de ce que nous avons dit dans les Pratiques précé- 
dentes : mais pour le faire plus exaélement, il faut avoir le profil 
de toutes les parties de la colonne. Nous l’avons mis ici au-deffus 
du plan geometral. 

Je ne m’arrêterai poiiit ici aux différentes clpeces de colonnes 
qui peuvent avoir leur difficulté particulière, comme lontles Io- 
niques & Corinthiennes , non plus qu'aux entablemens de ces or- 
dres ; car pourvu qu’on ait le plan geometral & le profil juftede 
leurs parties, on pourra avec le lecours de ce qui a été dit , & de 
ce que nous dirons dans la fuite, mettre toutes ces parties en per- 
fpcéfive , de quelque côté qu’on veuille les regarder j & c’eft à’ 
quoi l’on doit beaucoup s’exercer de foi- meme , fi l’on veut acque-, 
rir quelque facilité dans les opérations delà Perfpeûive. Paffons à 
un autre lujet. 

Soit à mettre en perfpcéfive une pyramide portée fur un pie- 
dcftal , environné d’un perron de cinq marches j il faut d’abord 

O 
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en tracer te plan geometral {bus k hgne <le terre comme dans k 
Planche V. ng. i. ou fi vous voulez à part. Le quarre N Q marque 
le plan de ce piedeftal , qui eft auifi celui de la pyramide , dont * 
le centre eft C. La première des marches ell marque'e par. les let- 
tres H,I,L,M. La ligne de terre du tableau iëra ta droite A B , la 
lighe horiiontale CD, & le point de vûe £. L’on mettra tout le 
plan en racourci à l’onlinairc. Le profil ou hauteur naturelle de 
chaque partie fera marqud à part , fi on ne petit le mettre commo- 
dément fur la ligne A B ; nous l’avons mis ici te long de la ligne 
DS aux points &c. c’eft-à-dire, que S-k fera k hauteur 

des cinq marches du grand perron , i^-j' la hauteur de toute la baie 
du piedellal , k.-Q étant celle du focle , m hauteur du dé du 
même piedeftal,_7-* celle de fa comiche, & *-V celle de la py- 
ramide. 

Pour avoir l’échelle perlpcélîve dont nous avons befoin , tirez k 
droite S T 'perpendiculaire à SV, que vous ferez égale à BD: 

. Joignez enuiite les points V & T par une hgne droite, 'bc tirez au 
point T des hgnes de toutes les divifions de k droite du profil VS, 

& l'échelle pcrfpeéUve fera faite, dont l’ufage eft tel que nous l’a- 
yons dit ci-deflus. 

Comme fi ayant élevé du point r du plan perfpeélif k perpen- . 
dieukire r-4, fur laquelle doit être marqué le Ibmmet de k pyra- 
mide , nous voulons fçavoir à quelle hauteur doit être marqué le 
point a , prenez avec le compas quarrement la diftance du point 
c à k ligne de terre AB, que vous porterez fur ST du point S au 
point 9 , duquel ayant mené k droite 9-10 parallèle à S V, il 
n’y a qu’à porter la longueur 9-10 fur k perpendieukire r-a, 
du point r au point a, & le point a fera le fommet de la pyra- 
mide. 


De même fi ayant élevé du point j du plan perfpeéHf k perpen- 
diculaire y- J , -nous voulons avoir le point 7 qui donne le deflus de 
k cinquième marche, laquelle porte k première aflîfe du piedeftal, 
il n’y a qu’à prendre quarrement avec le compas k difunce du 
point y à la hgne de terre AB, que vous porterez lùr S T du point 
S au point ly, duquel ayant mené k droite i;-i4 parallèle à S V, 
6 c qui coupe au point 14, vous porterez k même 15-14 fur y-7 
du point y au point 7 , 6 c vous aurez le point 7 , duquel ayant mené 
la droite 7-1 parallèle à A B , & les fuyantes 7 E Ac « E , le plan du 
deflus de la cinquième marche fe trouvera décrit : k même échelle 
perfpeiftive fervira pour avoir les hauteurs des autres perpendicu- 
laites élevées fur chaque point du plan perfpcéHf, comme il eft 
aifé de voir par la feule infpeéhon de k figure. 

Comme il y a plut de difficulté à mettre en perfpeâive les ef- 
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ealien ou perron», j'en donnerai encore un «teoRple, «^ui étant 
bien entendu , Tuffîra pour éclaircir cette Pratique. 

Soit donc ( dans la Planche V. fie. i. ) le plan geometra] d’un 
Perron compoië de cinq marches , dont k derniere efl circulaire 
& prtTe dans la terrafle même où ce perron doit conduire ,fiir k- 
quelle font deux dez ou piedellaux , dont l’un e(l marqué pae les 
lettres N 1 Z. l’ai encore figuré un bafiin oâogone , dont le fond 
e(l plus bas que k »rraiTe, de deux pieds : il faut mettre d’abord 
Ce plai\ en racourei fur le tableau , comme on le voit dans k fi- 
gure aux points », tt, m, e, », f, p, &c. 

Si ondoane fix pouces de hauteur à chacune de ces marches , & 
un pied 6c demi à la hauteur des dez , k terralTe ièra élevée de 
deux pieds 6c demi au-deflus du jardin , 6c les deux dez de quatre 
pieds. Prenez fur A B une longueur comme A i , égale à la toifc 
du pkn geometral , que vous diviièrez en fix parties égales aux 
points z-j'4-5-« , qui lètont autant de pieds •, defquels fi vous tirez 
autant de hgnes au point C de la ligne horifontaie, l’échelle per- 
Ipeéhvc fera renfermée dans le triangle i C A , dont voici l’idage» 

Tirez de tous les points du plan pcrfpcéiif des perpendiculaires 
a AB, & d’autres qui lui foient parallèles, finillant fur k droite 
A C ; 6c les parties de ces mêmes parallèles compriiês entre les co- 
tez ■ C 6c C A du triangle i C A , feront autant de toiies divifccs 
en fix pieds, répondant aux endroits du pkn perfpeéhf , d’où ces 
mêmes parallèles font tirées, 6c qui ferviront à terminer les per- 
pendieuWes à A B élevées de chaque^point du même pkn per» 
Ijpeéhf. 

Co'mme fi nous voulons avoir k hauteur de k quatrième mar- 
che qui forme un palUer ou repos , compris entre le deifus de cette 
marcnc , 6c le bas de la cinquième , tirez des points râcgia plan 
perfpeérif les perpendiculaires r-i 6c g-h, 6c k parallèle r-3-x, 6c 
en prenant deux pieds fur cette parallèle du point x au point 3 , 
portez cette longueur x-5fur k perpendiculaire r-s du point r au 
point 1 , 6c fur k perpendiculaire du point g au point ^ ; 6c ces 

deux points $ 6c h marqueront le defius de la q^riéme marche 
que nous cherchons , à laquelle il faudra donner fix pouces de hau- 
teur en defeendant, que l'on prendra fur k même échelle }-x,6c 
que l’on rapportera au-deflôus des mêmes points s 6c i, ainfi qu’il 
eft marqué lut k figure. 

De même pour avoir k hauteur de la terrafie , qui ell k deifus 
de k cinquième marche cirailaire , tirez des points p 6c ji da plan 
perfpeâifk parallèle p-f-x , qui tombe à peu.prcs avec celle des 
points r 6c g, 6c vous prendrez avec le compas fur la parallèle 3-x 
deux pieds & demi, que vous ponetez fur les perpendiculaires 
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Ÿ'<] y -X points'^ & & ces points ^ &c x marqueront le 

deflus de la cinquième marche , qui fera le rez de chauffée de la 
(crraffe. 

- On terminera de la même manière la hauteur des dez , en éle- 
vant des points b & j de leur plan perlpeéUf les perpendiculaires 
n-d & j-/, & les autres , & marquant (ur icelles quatre pieds que 
Ton prendra fur l’échelle perfpettive qui leur répond, vous aurez 
les points / & o qui marqueront le deffus du piedeffal oudéNIZ; 
les autres points de la figure fe trouveront par la même mé- 
thode. 

11 faut parler préfentement des voûtes , comme par§iflknt plus 
difficiles , & nous choifirons une voûte d'airefte, qui fuffira pour 
faire entendre les autres. 


Soit 'marqué le plan geometral à l’ordinaire , fous la ligne de 
terre du tableau G,H , ( dans la Planche VI. fig. i. ) dans lequel 
DF cft la ligne horilontale , & le point de vue E ; le point F fera 
celui de diftance. Il faut d’abord mettre le plan geometral ffn ra- 
courci , qu’il eft aile de reconnoître par les lignes ponéluées mar- 
quées des mêmes lettres ou cliiffres du plan geometral : & apres 
avoir fait à part l’échelle perfpcéHve A B C , de la maniéré que nous 
l’avons enleigné , on tirera de chaque point du plan pcripcéfif des 

f >erpendiculaircs à la ligne de terre G H , que l’on terminera par 
c moyen du profil geometral à l’ordinaire. 

Comme fi nous voulons avoir la hauteur de la perpendiculaire 
y S , depuis le rez de chauffée ou pavé jufqu’au deffus de l’importe 
des arcades , qui crt la naiffince ou première retombée de la voûte, 
il faut prendre fur le profil cette hauteur que l’on trouvera être de 
quatorze pieds & demi. Ainfi apres avoir pris quarrement la dillance 
qu’il y a du point 7 à la ligne de terre G H , portez cette dirtance 
nir A B de l’échelle pérfpcÂive du point A au point d , duquel ayant 
tiré (Ld'parartclcà-AC 5 cetcc ligne li-d fera l’échelle diminuée , fur 
laquelle fi vous prenez quatorze pieds •& demi, & que vous les 
portiez fur la perpendiculaire 7-8 , du point 7 au point 8 , vous aurez 
la hauteur du deffus de l’importe que l’on cherche. 

De même encore, fi vous voulez avoir la hauteur de la perpen- 
diculaire f.o, quiert celle depuis le pavé jufqu’au milieu de la clef 
de la voûte où les deux aireftes le croilent , prenez cette hauteur 
fur le profil que vous trouverez être de dix-neuf pieds & demi ; 
Prenezenfuite quarrement la dirtance qu’il y a du point /du plan 
peripeûif à la ligne de terre G H , & la portez fur À B de l’échelle 
peripeftivedu point A au point/, duquel ayant tiré la parallèle //, 
elle fera l’échelle diminuée de la ligne /-y du plan racourci , fur 
laquelle; fi vous prenez dix. neuf pieds & demi, & que vous les 

portiez 
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portiez fur les perpendiculaires f-o & y-r, vous aurez les points o & r 
que l'on demande , & ainfî du refte , comme on le peut. voir dans la 
figure. 

Les Bâtimens pouvant être regardez comme des corps mixtes 
réguliers ou irréguliers, nous en donnerons dans la fuite quelques 
exemples dans* la pratique defqucls il n’y a rien de different de ce 
que nous avons établi ci-deflîis. 

Je commencerai par un Sallon odlogone flanqué dans fès pans 
coupez de quatre Cabinets où j’ay marqué des cheminées , moins 
par neceffite , que pour faire connoître la maniéré de les mettre en 
perfpeftive, afnfi qu’on le voit dans la Planche VI. figure i. Ce 
ballon pourroit être placé au centre d’une Etoille, ou plufieurs 
Allées d’un Parc iroient aboutir j & fon ufàge feroit , ou pour fe 
repofer & y prendre le frais, ou même y faire quelque repas ; les 
C.-tbinets font propres à ferrer tout ce qui peut avoir rapport à là 
deffination qu’on en veut faire : comme on pourroit faire des foû- 
terrains fous toutes ces pièces , on y pratiqueroit des Offices , en 
faifànt une dcfccntc dans un des Cabinets. 

On verra fous la moitié du plan geometral que j’ay mis fous là 
ligne de terre A B des lignes pomfruées qui marqueiu le plan des 
combles & des foudres de cheminées : Je ne répéterai point icy la 
maniéré de les mettre en perfpeûive , parce que je luppofe que 
j’en ay allez dit fur ce fujet, & qu'il faut laiffer à ceux qui voudront 
s’appliquer ferieufement à cette fcience, des fujets pour s’exercer 
d’eux- mêmes, & mettre en pratique les réglés précédentes. 

J’ay encore marqué à côté du même plan la hauteur geometrale 
de tout cet édifice fur la ligne AB , & l’échelle perfpcéHvc dans 
le milieu du plan geometral CDG, l’échelle du plan geometral cft 
fur la ligne CG, laquelle fe doit appliquer fiir la ligne de terre H I, & 
la hauteur j D doit être égale à H £ du tableau , dans lequel la ligne 
hotifontale efl marquée par la ligne E F ; le point de vûe elt le 
point O , & les points de diilance L L. 
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HUITIEME PRATIQUE 


Pour les Objets vus de bas en haut. 

» w 

N Ous avons donné jufqu’icy l’explication de differentes Pra- 
tiques de perfpeélive, tant pour les plans perpendiculaires à 
Thorifon que pour ceux qui luy font parallèles ou incliner ; il nous 
refte à parler de cette elpece de perlpeéVive , où l'œil regarde de 
bas en naut , laquelle comprend les delTeins ou comparcimens qui 
fe font dans les Plafonds ou dans| les Voûtes ; cette partie regarde 
les Peintres pour l’execution , aulfi-bicn que quelques autres dont 
nous avons parle ; mais elle a ceci de particulier , quelle demande 
une plus parfaite connoiflance dans l'Architedure , puifquc les 
membres de fa compofîcion doivent répondre à ceux qui fervent 
d’ornement aux murs qui foutieiment ces Voûtes ou ces Plafonds. 
Si cette condition en augmente la difficulté , on peut dire en récom- 
penfe qu’elle a des beautez plus furprenantes , & quelle fait voir 
jufqu’ou peut aller la force merveilfeufe de cet art, lors qu’il eft 
foutenu par l'invention du dclTcin. 

Il faut remarquer que dans cette pratique , le tableau n’eft plus 
dans un plan perpendiculaire à l’horifon , & qu’il peut avoir deux 
fîtuations differentes ; car les Plafonds font dans des plans parallè- 
les à l’horifon , & les Voûtes dans des plans qu’on peut dire mixtes, 
& qui font inclinez au meme horilon ; ce qui fait que les objets 
qui font reprefèntez dans les uns & dans les autres , ne peuvent ocre 
vûs que de bas en haut, & qu’il faut choifir pour cet effet un point 
fixe, duqücrEéTTnêmés objets patoiflcnc comme s’ils croient vûs, 
non plus fur le Plafond , mais fur les murs qui le iouciennenp, &: 
qu’on flippofe élevez autant au-deflùs du même Plafond,qu’on veut 
augmenter la hauteur apparente de la piece dont on veut peindre 
le Plafond ; en forte que ce même J’iafond ne doit plus être regardé 
que comme une glace tranfparente , au travers "de laquelle on ver- 
roit ces mêmes murs de la hauteur augmentée que l’on fuppofe 
avec toutes les parties qui les compofent. 

Soit doncfdans la Planche VII. figure i.) ABCD le profil d’un 
Cabinet ou Sallon quarré dont A B marque la longueur d’un des 
cotez que je fuppofe de vingt-quatre pieds ; la hauteur de cette 
piece fera la ligne AC ou BD de quinze pieds, & la ligne CD 
fera le profil du Plafond que je fuppofe droit & non ccintré. 

On veut que ce Cabinet, qui n’a que quinze pieds de hauteur. 
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paroiffe en avoir vingc-un ; ce qui ne fe peut faire qu'en traçant 
lur une partie du Plafond ce qui dcvroit paroîtrc fur les quatre 
murs de cette pièce , s’ils avoient vingt-un pieds de haut, c'eft à dire, 
fi le Plafond étoit plus cleve' de fix pieds comme en H M : il faut 
donc continuer AC & BD jufqu’en H & M , en faifant C H & DM 
de fix pieds , & marquer dans cette partie augmentée , ce qu’on 
voudroit y faire paroître ’, fi la piece ctoit de toute la hauteur A H : 
nous y avons tracé des pilaftres aflêz grolEerement , c’eft-à-dirc , 
fans bafe & fans chapiteau, pour éviter la confiifion des lignes, 
entre lefquels font des compartimens quarrez , qui pourraient être 
des Tableaux, comme 7-8, n-ix. Cette préparation faite, prenez 
le quart de tout le Plafond qui cil rcprelènté par le triangle CDE ; 
puis du point R , milieu de AB, élevez RQ_égale à la liauteur de 
l’ocil que nous lùppofons placé au point duquel fi vous tirez au 
point H la droite QH , elle coupera la ligne C D du Plafond au 
point 4. Que fi vous prenez avec le compas la diftancc du point C 
au point d , & que vous portiez cette même diftance fur la ligne 
du milieu R O E du point O au point h : fi vous tirez de ce point h 
la parallèle G ê F finÜTant de part & d'autre liir les diagonales CE 
& DE, le trapeze CGFD renfermera tous lès ornemens, & les 
parties compriles entre les lignes CD & H M , qu’il lèra facile de 
rapporter lur ledit trapeze, .comme vous l’allez voir. 

Apres aivoir prolongé toutes les perpendiculaires 7-7, 8-8, 
3-1, 4-1 jufques fur la ligne CD que nous prendrons pour la 
ligne de terre , nous tirerons de tous ces points des lignes 
fuyantes au point E, telles font les lignes 9-10, j-m, é-n , i-o, 
z-p , & leurs femblables , lefquelles marqueront déjà dans le tra- 
peze C F les cotez des pilaftres , & des c^uadres ou tableaux qui 
doivent y être reprefentez ; il n’y a plus qu'a terminer leur hauteur, 
ce que nous ferons de cette manière. Prolongez leafigncs 7-8, & 
7-8 naut & bas jufques^ontre la ligne C H , & des ^ints I & L où 
elles coupent cette même li«e CH, tirez au point Q_Ies droites 
I Q & LQj elles couperont^ ligne CD aux points i & c : Prenez 
avec le compas les diftances du point C aux points h&cc,Sc les rap- 
portez fucceftivement du point O de la ligne O E aux points f&cJ. 
Si des points f&cd, vous tirez les parallèles fff Se ddd, elles cou- 
peront les fuyantes ;-m & 6-n en des points m 6cn, &c. qui font 
ceux que nous cherchons. 

Vous aurez donc fur le trapeze CGFD les mêmes comparti- 
mens que nous avions marqué fur la partie augmentée C HMD, 
lefquelles vus d’en- bas & du point Q, que nous fuppofons être au 
milieu de la piece , paroîtront à l’œil , comme s’ils ctoient aplomb 
fur la muraille prolongée AHBM, quoyqu’ils foient figurez fur 
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k Plafond, dont le quart eft rcprefcnté par le triangleCED; les 
trois autres parties du même Plafond feront pareilles à CED; & 
l’on verra par cette pratique un des plus lurprenans effets de la Per- 
fpeêlive, dont la beaute' dépend de la jufteffe de l'execution. 

Comme cette pratique n’eft pas moins utile qu’elle eft curieufe 
& furprenante, j’en donnerai encore un exemple dans la Planche 
VU. figure 1. dans laquelle la ligne CD marque toûjours le profil 
du Plafond fur lequel on veut faire paraître l’ordonnance des pilât 
très avec les compartimens & voûtes qui font reprefentez au-deffus 
de la ligne C O , qui doivent être profilez avec le plus d’exaûimdc 
que l’on pourra , & que l’on renvoiera fur le quart du Plafond 
E O D G , de la même maniéré que nous l’avons enlèigné ci deffus. 
Les lignes marquées des mêmes lettres & carafteres feront aflèz 
voir que la pratique eft toûjours -la même , & qu’il n’y a point d’au- 
tre différence entre l’une & l’autre que la reprefèntation des -cor- 
niches, chapiteaux & bafès des pilaftres, dont les projeélions fur 
la ligne CD fè rapporteront quarrément fur la ligne O E, comme 
il a été dit ci-devant. 

Si le Plafond n’étoit.plus quarré, comme dans les exemples préce- 
dens, & qu’il fut d’une portion circulaire , ce qui arriveroit fi le plan 
de la piece étoit un cercle, la pratique (croit toûjours la même, 
avec cette feule différence, que toutes les lignes droites qui font 
parallèles à O D comme /) , w & les autres , (croient autant de cer- 
cles concentriques & parallèles entr’eux, dont le centre feroit toû- 
jours au point E ; ce que je croi fi facile à entendre , que je ne m’y 
arrêterai pas davantage. 

R E M A R Q^U ES. 

On peu t b ie n a v oi r déjà remarqué qu’il y a plufieurs différences 
confidcrableKntre cette efpece de Pcrfpeélive dont nous traitons 
en ce lieu, àcl’autre que nous avons enlRgnée auparavant, dont 
la première eft que le T ablcau eft dai|| un plan parallèle à l’horifon, 
au lieu que ci-devant il le trouvoit dans un plan qui lui étoit per- 
pendiculaire. 

Secondement toutes les lignes perpendiculaires à l’horifon corn-’ 
me H C , 7-7 , 8-8 , &c. doivent tendre au point E. \ 

Troifiémement les lignes qui font perpendiculaires à la face 
que l’on regarde , comme i-z , & 5-4 vont aboutir au point Q. 

• Enfin les lignes parallèles à C D , comme 7-8 & les autres lui font .* 
encore parallèles fur le Tableau, & fuivent le même contour; en 
forte que fi la ligne C D eft circulaire , toutes les autres qui lui font 
parallèles feront pareillement circulaires , ce qui étant bien confi- 
•deré facilite & abrégé en même temps cette pratique. 

J9 
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Je ne parlerai point icy des Tableaux qui le peuvent faire dans 
des Voûtes comme s’ils étoient faits fur des murs droits & perpcn* 
diculaires à l’horilbn ( car on peut dire que ces cas arrivent rare- 
ment ; & que d’ailleurs ce que nous avons dit dans cette Pratiqua 
au fujet dès Plafonds, peut fuffire pour en trouver la méthode, 
qui ne fera pas difficile à ceux qui feront un peu verlcz dans la 
Gcometrie. ^ 


NEUVIEME PRATIQUE- 

Des Scènes ou Décorations de ‘Theatre. 

• 

C Ette dernierc efpecc de Perfpcûive c'tant encore differente 
■des dçux que nous venons d’expliquer; je ne doute point 
que les amateurs de cet Art ne (oient allez curieux pour en avoir 
la pratique ; d’autant plus que l’ulàgc en ell aflêz frequent , & que 
cette partie dc'pendant en quelque façon de l'Architecture, en fa- 
veur de laquelle nous avons entrepris ce Traité, il clj bien raifon- 
nable qu’un Architeéte fçache plus par lui-même queparle Iccours 
des autres Ouvriers , ce qui fait la décoration des Théâtres , & la 
maniéré dont on doit le lèrvir pour faire paroître fes cotez d’une 
longueur beaucoup plus grande qu’ils ne le (ont en effet. 

On ne peut faire cette agréable iurprilè que par le fècours de la 
Perfpeétive dont les réglés doivent bien changer dans cette efpe- 
’ ce, puilqu’il s’agit de donner une plus grande apparence de pro- 
fondeur & d’étendue à toutes les faces differentes qui paroiffent 
fur le Theatre , que l’on peut regarder comme autant de Tableaux 
differens , puifqu’ils ne font plus dans les mêmes plans , & qu’ils 
doivent neanmoins être vus du même point, auffi-bien que les 
autres Tableaux dont nous avons parlé jufqu’à prelènt. 

Il faut fuppolcr auparavant que d'en venir a la pratique , que 
l'œil doit être placé en un point fixe , duquel toutes les faces dif- 
ferentes du Theatre étant vues , elles paroiffent être dans des plans 
bien differens de ceux fur lefquels elles pofent , & d’une gran- 
deur plus confiderablc quelles ne font effcéhvement, & que plus 
on s’éloigne de ce point , moins l’œil fera làtisfait : car il n’y a qu’un 
feul point de vue dans cette elpece de Perlpcûive , non plus que 
dans les autres , ce qui fait que dans les Théâtres Royaux on doit 
placer ce point, non feulement vis- à- vis le milieu de la Scène , mais 
direélement à l’endroit deftiné pour la place du Prince. 

Ceci bien entendu, imaginons-nous que ( dans la Planche VUE 
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figure I.) la ligne AC foie la coupe ou le profil du milieu de l’aire 
ou pavé du Tlieatre veu par le côte , aurjuel nous avons donné un 
peu plus de pente qu'on n'en donne ordinairement, afin détendre 
la chofe plus fcnfible : AB fera le rez de chaulTée du Théâtre s'il 
croit de niveau : la ligne C E marquera le profil du fond du Théâ- 
tre , fur laquelle nous prenons le point E auquel la ligne perpen- 
diculaire DE partant de l'ail placé au point I>vicnt aboutir, au- 
quel cas la ligne DE marquera la diltance de l'ail au fond du 
'Théâtre ; & le point E fera le vrai point de vûc , auquel toutes les 
lignes des deux cotez doivent tendre ncccflairemcnt. 

Cette préparation étant faite, il faut comme dans la figure qui 
eft au-delTus tirer la ligne N LT que nous prendrons pour le de- 
vant du Theatre vû de front , lequel étant luppolc de la largeur 
LT prilè à volonté, il faut divifer cette largeur en deux pJrtics 
égales au point B, duquel ayant mené la perpendiculaire BA E, 
tranfportez la longueur penchante A C du profil , du point B au 
point A, en faifant B A égalé à AC : ce point A fait voir l'endroit 
auquel il faut élever la cloilon qui doit fermer le fond du Theatre, 
laquelle doit être tirée parallèle à fa fiice LT : alors fi du point A, 
auquel la perpendiculaire B A touche le pied de cette cloilon , vous 
élevez la perpendiculaire A E , & que vous la faflîcz égale à la hau- 
teur C E du profil , le point E fera le vrai point de vûc , auquel tou- 
tes les lignes des cotez doivent aboutir : ainfi pour avoir lur faire 
du Theatre la vraie fituationdes lignes LR & "TS, il faut. attacher 
deux cordes ou fillèlles au point E , d'une longueur fiiff fante , def- 
quelles l’une lcra immobile , & doit être attachée fortement à l'au- 
tre bout à la place de l’ail que nous avons dit être aupoint D, 

&: qui dans cette fituation fera perpendiculaire à la face du / 
fond du Theatre : l’autre corde qui fera pareillement attachée au 
même point E fera mobile, & pourra par confequent en la tirant 
fortement être appliquée par fon autre bout au point L de la ligne 
LT ; alors fi vous placez un flambeau ou quelqu'autre lumière 
de telle forte que ces deux cordes ne falfent qu’une feule ombre , 
cette ombre tracera fur le pavé du Theatre la ligne L R, & fur la 
cloifon du fond tlu Theatre la ligne R E qu'il faudra marquer 
avec de la craye. Vous en ferez autant de l'autre côté pour avoir 
la ligne T S , & vous eleverez des points R & S les perpendiculai- 
res R & S-y parallèles à A E qui feront voir la partie du fond 
du Theatre, laquelle quoyquc de beaucoup plus courte que LT 

f iaroîtra neanmoins à l'ail placé en D de la même grandeur que 
a même LT. 

Il ne relie plus qu’à terminer les hauteurs des cloifons qui doi- 
vent former les deux cotez du Theatre , & dont le plan L R & TS 
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vient d'ctre trouve. Marquez fur LN qui fait partie du devant 
du Théâtre une diipofîtion de bâtiment telle qu’il vous plaira , 
laquelle e'tant vue de face du point D doit être dcUînée comme 
une c'ievation geometrale , telle que nous l’avons figurée icy entre 
les lettres N P O L , dans laquelle on voit une porte au rez de chaull 
lee avec une croilée audeflus. Faites courir la corde mobile atta- 
chée au point E , & mettez fon autre extrc'mité fur le point O ; 
puis hauftez ou baiffez un flambeau de telle maniéré que les deux 
cordes, dont l’une ell; toujours immobile, ne falTent qu’une Iculc 
ombre , laquellç marquera fur les cloifons des cotez la ligne O Qj 
& fur la cloiion la ligne QE : Que fi vous tirez du point 
la ligne Q-> parallèle à RS, vous aurez les hauteurs tant des cotez 
que du fond du Theatre , reprcfentccs par les lignes O Q^. 

Suppolons encore , pour éclaircir d’autant plus cette pratique, 
qu’on veuille faire paroître fur le flanc LR une portion de oâtiment 
pareille à la face LN , dans laquelle il y ait une porte & une croi- 
lée de la même grandeur que celles qui font marquées dans la 
face N O : Prenez pour cet effet avec le compas la grandeur N L 
que vous porterez lur le profil du point A au point I, &: tirez du 
point I au point D, place de l’ccil, la ligne I D, laquelle coupera A C 
au point 4 ; fi vous prenez fur la penchante A C , la longueur A-4, 
& que vous la portiez fur B E du point B au point c, vous n’aurez 
plus qu’à tirer du point c la ligne c d parallèle à LT qui coupera 
LR au point d, duquel fi vous élevez la perpendiculaire d-V, la 
partie L O V-d , paroîtra égale à la face L N , dans laquelle vous 
tracerez la porte & la croifee par la même méthode , c’eft-à dire , 
en faiiant A F & AG du profil, égales à L-8 & à L-7 : car fi des 
points F & G vous tirez au point D les lignes FO &: GD, elles cou- 
peront A C aux points 1 & 5. & en rapportant A-r fur B <1 , & A j 
lur Bi, vous n’aurez plus qu’à tirer les parallèles a-h & h-f^ & des 
points h &. f, élever les perpendiculaires h-j, Bcf-m que vous ter- 
minerez en mettant la corde mobile fui* le point i i , provenant de 
9-10, 1 ombre des deux cordes donnera la ligne ii-j-m ; &: c’ell de 
cette maniéré qu’on pourra tracer fur les deux cotez du Theatre 
tels ornemens qu’il vous plaira, après les avoir marqué lur la face 
NL, ou fur une autre qui luy foit parallèle. 

' Je finirai donc par cette pratique cette fécondé Partie , à laquelle 
j’aurois pû donner plus d’étendue , fi je n’avois appréhendé d’être 
trop long ; je croi cependant qu’il y en a alTez pour ceux qui auront 
la curiofité de s’y appliquer. 


Fin de la fécondé Partie, 
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TROISIEME PARTIE- 

Def Ombres des Corps mis en Perfpeâme. 

O M M E cette derniere Partie fait une des principa- 
les beautez de la Perfpedhve , qu elle a plus de diffi- 
culiez que les autres ; & que iuivant les lumières que 
les corps reçoivent des objets lumineux , ils renvoient 
du côte' oppofé des ombres plus ou moins fortes , à> 
proportion de Icloignement ou des differens degrer de hautcun 
ou de force de ces mômes corps lumineux ; il faut un peu s’éten- 
dre icy fur tous les cas qui peuvent changer leur direébon par 
rapport à la lumière qu’ils reçoivent , & du côte qu’ik la reçoi- 
vent : ce qui n’a pas été allez expliqué julqu'à prefent , & ce qu’il 
cft pourtant très ncccflaire de bien comprendre pour l'intelligence 
de cet Art. C’eft pourquoy auparavant que d’en venir à la prati- 
que, nous donnerons icy l’explication de quelques Théorèmes , 
qui étant bien entendus , nous rendront les pratiques qui fuivent 
plus faciles à comprendre. 



T H E O Pc Ê M E PREMIER 

Si un Corps lumineux & défiguré /phéricfue eft égal à un Corps 
opaque de femblable figure J il en éclairera la mots ié , pendant 
que l’autre moitié' fiera dans l’ombre ,& cette ombre jufiqua 
• l’infini fiera égalé à la circonférence du Corps lumneux 
mais fi le Corps opaque efi plus petit que le lumineux , l’ombre 
qui proviendra de celui-ci, ira toujours en diminuant 
formera une Pyramide. 

S oit premièrement ( Planche I. fig. i. )le corps lumineux ABC, 
dont le diamètre A C foit égal au diamètre D F du corps opa- 
que D E F : je dis que la fupcrficie DEF qui eft éclairée par le corps 
lumineux ABC eft juftement la moitié de toute la fuperficie en- 
tière du corps opaque D E F O ; & que fi on continue les rayons de 
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lumicre A D & C F jufqu a l'infini , ils ne fc rencontreront jamais 
étant patalleles ■, d’où il fuit , que l’ombre N H fera égale jufqu’à 
l’infini au diamètre AC du corps lumineux ABC. 

Secondement , fi fans changer le corps lumineux A B C de place, 
nous lui oppofons un corps opaque IL, dont le diamètre 1 L foit 
moindre que A C ; enforte que les rayons de lumière Ibient A I 
& CL; je dis que ces rayons s’approcheront toujours l’un de l’au- 
tre , jufqu’à ce qu’enfin Us fe joignent à un point comme M , & 
qu’ainfi l’ombre du corps IL ira toûjours en diminuant, & for- 
mera la pyramide I M L. 

Il fuit de cette fécondé partie , que les rayons A M & C M tou- 
chant le cercle 1 4 L aux points i & i , la circonférence 1-4-1 fera 
entièrement éclairée pendant que l’autre circonférence 1-1-; fera 
dans l’ombre , & qu’ainfi il y aura plus de la moitié du corps opa. 
que I L qui fera éclairée, puifqu’il eft certain que la circon^rencc 
1-4-1, eft plus grande que la circonférence i-j-i , ce qui n’a pas be* 
foin de démonftration. 


THEOREME SECOND- 

Sim Corf/s lumineux envoie festoyons par une ouverture qui 
lui fait égale & parallèle , il produit fur le Corps opaque 
où fes rayons s’arrêtent une lumière parfaite qui lui efi 
égale i s’il efi plus grand que l’ouverture , la lumière par- 
faite fera plus petite ,• mats s’il efl moindre , elle fera plus 
grande. 

L Orique tous les rayons de lumière qu’un corps lumineux 
envoyé fur un corps opaque y ions entièrement reçus lans 
interruption, cette lumière s’appelle Pleine ou Parfaite ; maislorC- 
qu’il n’y qu’une partie de ces rayons qui y eft reçue , comme il 
peut arriver par l’interpofition d’un autre corps opaque ; eette lu- 
mière eft appellée Imparfaite ou Mixte , parce qu’étant moins 
éclatante que la première , elle tient le milieu entre le clair ae 
l’ombre. 

Comme fi dans la Planche I. fig. i. A B eft le diamètre d’un 
corps fphérique lumineux , ou de quelqu’autre figure que ce foit , 
& que par une ouverture ci égale à A B faite dans le mur, IL pa- 
rallèle à AB, il éclaire le mur GH, fi vous tirez des extrémitez 
A & B les rayons de lumière A cr Sc^Jf parallèles entre eux & 
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perpendiculaires àAB&GH,&lcs rayons AdH& Bc G palTant 
par les points d & c, la lumière qui fera produite fur le mur G H 
entre les points f & Z', fera dite pleine ou parfaite , parce quelle 
reçoit des rayons de tous les points du diamètre AB; mais la lu- 
mière comprilè entre les points G &?,.&/'& H fera dite impar- 
faite ou mixte , parce quelle ne reçoit qu’une partie des rayons 
provenans de A B ; de maniéré que les parties plus voifincs de G 
& H en reçoivent d'autant moins, qu'elles (ont plus proche des 
mêmes points G & H, & que cette lumière va toujours en dimi- 
nuant de f en G & de / en H. 

Ceci liippofc , je dis qu’un corps lumineux produit par une ou. 
verturequilui eft égale une lumière parfiiitequi lui eftauifi égale ; 
Que lorlqu’il eft plus grand que l’ouverture , la lumière parfaite 
eft plus petite ; & qu’enfin lorfqu’il eft plus petit que l’ouvcnure , 
la lumière parfaite eft plus grande que le même corps lumineux. 

Soit ( dans la Planche 1. ng. j. ) AB le diamètre d’un corps fphé- 
rique & lumineux , & cJ que je fuppofe égale à A B, foit le dia- 
mètre d’une ouverture circulaire faite dans un murparalWcà A B, 
au travers de laquelle ouverture le corps lumineux éclaire le mur 
« ^ ; il eft ailé de voir quç ef, qui marque le diamètre d’une cir- 
conférence égale à AB, & à l’ouverture cd, reçoit une lumière 
pleine & parfaite du corps lumineux AB,puifqu’iln’yaaucunpoint 
dans A B qui ne renvoyé autant de rayons parallèles fur ef. 

Secondement, foit { dans la Planche I. fig. 5 . ) gh le diamètre 
d’un corps fphérique lumineux , 6e cd qui eft moindre que^i foit 
toujours le diamètre de l’ouverture circulaire faite dans Icfnur S T, 
au travers de laquelle le corps lumineux g h éclaire le mur 0 p. Je 
dis, que ;/, qui eft produite par les rayons^ rj ôchdl, eft beaucoup 
moindre que gh , puifqu’elle eft moindre que cd, 6c qu’il n’y aura 
que cette partie)/ qui recevra une lumière pleine du corps lumi- 
neux^/»; carfî vous tirez des points ^ &/» les lignes^dX,& hfV 
pa/fant par les points d & c , les parties éclairées entre j & V , & 
entre / & X , fie recevant point de rayons de fumierc de tous les 
points du diamètre g h, n’auront qu’une lumière imparfaite. 

Enfin foit 1*1 B. le diamètre d’un corps fpérique lumineux, 6c cd 
qui eft plus grande que m n , foit le diamètre de l’ouverture cir- 
culaire faite dans le mur ST, au travers de laquelle le corps lu- 
mineux i«B éclaire le mur o)>: Je dis que op qui eft produite par 
les rayons mco,6cndpe{t beaucoup plus grande que m n , puifqu’elle 
eft plus grande que edi 6c que cette partie op recevra une lumière 
pleine du corps lumineux ni». Donc, &c. 
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Corollaire. 


Il fuit de cette propofition , que la lumière entière qui procédé 
d’un corps lumineux , lorfqu'elic pafle par une ouverture comme 
f d, de quelque grandeur quelle loit, devient plus grande que 
cette ouverture , comme on le peut voir par la droite V X qui eft 
beaucoup plus grande que rd, ce qui n’a pas'bcfoin de preuve. 

R E M A R CLU E. 

Puifquc nous avons parlé des lumières parfaites & imparfaites , 
il faut dire , quelque cliofc des ombres qui font pareillement de 
deux efpeccs ; car il y en a de pleines ou parfaites , & des mixtes 
ou imparfaites. , 

Soit ( dans la Planche I. fig. 4. ) A B le diamètre d’un corps lu- 
mineux, entre lequel & la muraille PT loit pôle un corps opacjue 
& pareillement Ipliériquc , dont le diamètre parallèle à A B & ala 
muraille, loir la ligne CD. Tirez des points A & B qui lont les 
extrémitez du corps lumineux, par les points C &: D les lignes A C E 
& B D F , jufqu’à ce qu’elles rencontrent le mur P T aux points E 
& F. Je dis premièrement que l’elpacc compris entre E & F fera 
pleinement ombré , parce qu’il n’y a aucun point dans ce même 
cfpace qui puilTe être éclairé par le corps lumineux A B. 

En fécond lieu, tirez des memes points A & B les lignes B C O 
& A DS, jufqu’à ce qu’elles rencontrent le mur PT aux points 
O & S ; Je dis que l’ombre comprilè entre les points E & O & 
les points F & S , fêta mixte ou imparfaite , parce que ces deuxcL 
paccs EO &: FS ne recevront qu’une partie des rayons de lumière 
provenant de A B ; de forte que les points entre E & O qui font 
plus voilîns de E, en recevront moins que ceux qui font plus pro- 
che du point O -, ce qui fait que cette ombre, qui eft pleine entre 
E & F , ira toujours en diminuant julqu’aux points O & S , où cette 
ombre entièrement aftbiblie s’unira avec la lumière du mur pro- 
venant du corps lumineux A B , & commençant aux points O 
& S. 

Cette remarque eft de la dernière importance , de particulière- 
ment aux Peintres, lorlqu’ils tirent leur jour de quelque corps lu- 
mineux que ce loit , fi nous en exceptons le Soleil , dont les rayons 
étant fuppolcz parallèles entre eux, produilènt des ombres qui pa- 
roilTcnt feches & coupées à la différence des autres corps lumineux, 
ou des jours que l’on peut tirer par des portes ou croiiées en l’ab- 
Icnce du Soleil; car en ce cas on prend la grandeur del’ouverture 
comme fi c’étoit un corps lumineux , & les ombres qui en pro- 
viennent 
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viennent vont toujours en adoucilTant , juiqu’à ce t|u‘cllcs s’unifient 
inicnfiblement avec la lumière , &c’ell en cela que confillcleplus 
grand art des clairs & des ombres, qui fait toute la beaute' de la 
Peinture. , 

Nous avons Ilippofé dans la même figure , que les rayons de 
lumière provenant du corps AB tomboient perpendiculairement 
fur le mur P T ; rr.ais s’ils y tomboient obliquement , ( comme dans 
la Planche I. fig. j.) il arriveroit que l’ombre mixte auroitplus d’é- 
tendue du côté de l’angle obtus A G L dans Planche I. fîg. y. où 
la partie L G eft plus grande que H I. Ainfl l’ombre pleine ou par- 
faite du corps opaque D éclairé par A B fera comprife entre G H, 
& ro|||bre mixte ou imparfaite entre L & G d’une part , & H & I 
de l’autre. 

SECONDE REMARQUE. 

Comme la puiflance d’un corps lumineux n’eft pas infinie, il 
s’enfuit que Ion adHon diminue à mcfiirc quitte «Joigne ; 
c’eft-à-dire, que plus le corps opaque eft éloigné du corps lu- 
mineux , &c moins la lumière qu’il en reçoit doit être fenfible , 
ce qui doit s’entendre aulTi des ombres qui en font produites, 
étant vrai de dire, que l’ombre d’un corps opaque eft d’autant plus 
forte, qu’il eft çlus yoifin de fon objet lumineux, & de même du 
contraire ; c’eft-a-dire , que l’ombre doit diminuer de force ou s’af- 
foiblir, s’il m’eft permis de fc fervir de ce ternie , à mefitre qu’elle 
s’éloigne du corps lumineux qui la produit ; d’où il fuit encore , 
que Içrfque la puiffance d’une lumière eft proche de fa fin, ladif- 
ferencc du clair & de l’oblcur , ou ce qui eft la même choie , du 
corps éclairé & de l’ombré , devient aftèz imperceptible. 

On demande au fujet de cette remarque , fi la diminution de la 
lunicrc fe fait egalement par des efpaces égaux. Pour entendre 
cette queftion , foit ( dans la Planche 1 . fig. 6. ) le point A un point 
de lilmiere élevé au-dclTus du plan horifontal CB rfefa-hmttctir A B : 
finous fuppofons que la puiflance de la lumière A finifTe au point 
C du plan C B , & que l’efpace compris entre C & B afliette du 
pint A foit divife en quatre parties égales aux points DE & F; 
en demande fi la diminution de la lumière qui fc fait de F en E, 
t de E en D , & de D en C eft auffi égale -, de forte que fi cette di- 
ninution étoit égale en donnant à la lumière A la puiffance 'de 
(uatre degrez, le point F n’en auroit plus que trois , le point E 
teux , & le point D un feul degré. 

Je réponds que cette diminution fe fait inégalement ; & pour 
lavoir avec quelle proportion elle fe doit faire, faites du point A, 
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comme centre, l’arc de cercle 4-1-B , & tirez du même point A 
aux points CD & E & F les lignes AC, AD, AE & AF, elles 
couperont l’arc 4B aux points 4, j, z, & i , qui donneront les por- 
tions de cercle Bi, & 5-4 qui feront entre elles comme 

ces diminutions i en forte que la lumière qui fera entre E & F fera 
à celle de F B comme l’arc z-i eft à l’arc 1 B, de même la lumière 
de D E fera à EF comme l’arc 5-z eft à z-i ; X enfin CD fera à 
D E comme l’arc 4-; eft à 3-z. Donc la diminution de lumière ne 
fe fera point egalement dans des efpaces c'gaux , mais inégalement 
& dans la même raifon que B i l’cli à i-z , 8cc. 

Après ces connoillânces generales que j’ai crû néceflâires d’éta- 
blir , auparavant que d’en venir a la pratique des lumières^: des 
ombres , nous dirons que les corps mis en perfpeétive peuvent 
être éclairez ou par le Soleil , comme il le fait dans plufieurs Ta- 
bleaux , foit d’Hiftoires ou de Payfages , & principalement dans les 
(ujets qui regardent l’Architeéfure , ou par une lumière fup(tolée 
que l’on place à volonté, ainfi qu’il arrive néceflàircment lorfque 
le Tableau ixprcïciue un fujet qui fé pade pendant la nuit ou dans 
des lieux inacceflibles aux rayons du Soleil. Nous parlerons de tous 
.ces cas dans la fuite. Il faut commencer par le premier, comme 
le plus difficile , à caufe des différentes fituations, luis'ant Icfquelles 
les fujets du Tableau peuvent recevoir la lumière du Soleil, non- 
feulcmcnt par rapport a la différente élévation qu’il peut avoir fur 
l’horifon ; mais encore à la partie du ciel ou on le luppolè à l’égard 
du plan du Tableau. 

On peut réduire les différens lieux du Soleil à l’égard du Tableau 
à quatre efpeces particulières ; car ou il fera dans le plan même 
du Tableau, ou il lcra dans un plan perpendiculaire au Tableau, 
qu’on appelle autrement vertical à une certaine élévation furl’ho- 
rifon 3 ou il fera dans le même plan vertical & dans le plan du Ta- 
bleau , auquel cas il feroit dans le Zenith ; ou enfin il fera hors eu 
plan du Tableau & du plan vertical , à droite ou à gauche du mène 
vertical ; en forte que s’il eft à la droite du Tableau, laprojeAicn 
des ombres (ê fera de l’autre côté, c’eft-à-dire , de la gauche, &: ai 
contraire les ombres feront portées à droite , fi le Soleil eft fuppoff 
à la gauche du Tableau. 

Il eft bon de remarquer ici qu’on fuppofe prefque toujours It 
Soleil dans cette dernierc fituation , c’eft-a dire, hors du plan di 
Tableau & du plan vertical : on ne s’eft jamais avifo de le place) 
au Zenith, car les ombres des corps élevez au deffus de la terrt 
feroient un effet ridicule . & les corps t^uipofent fur la terre ne 
produiroient aucune ombre, ce qui reuftiroit encore plus mal 
, Ainfi nous ne parlerons point ici des ombres que feroit le Solei 
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placé dans le Zenith ; il fuffira même de donner quelques exem- 
ples des deux premiers eas où le Soleil peut fe trouver dans le plan 
du Tableau, ou dans le plan vertical , quoiqu’ils ne foient point 
de pratique , mais feulement pour faciliter l'intelligence du dernier 
cas, comme on le verra par la iuite de ce diieours. 

Il faut remarquer premièrement, que l'on fuppofe les rayons 
d’ombre ou de lumière provenans du Soleil , comme autant de li- 
gnes parallèles ; car quoiqu’elles ne le foient pas effcéfivcment , 
comme on en peut juger par le premier Theorême de cette troi- 
fîéme Partie , il ell certain qu’ils le paroiiîcnt à caule de ladillance 
prcfque infinie de la terre au Soleil j ce qui ne fouffre aucune dif- 
ficulté. 

En fécond lieu, de même que le corps a trois dimcnfions , fça- 
voir, la longueur , la largeur & la profondeur , chacune dcfquellcs 
fc peut marquer par une ligne droite ; on conhdere pareillement 
dans le Tableau trois fortes de lignes ou fuperficies qui ont rapport 
aux lignes & aux fuperficies du cube, defquclles la prennere eft la 
ligne perpendiculaire au même Tableau , laquelle eft dans le plan 
vertical , ou dans des plans qui lui font parallèles , comme celle 
qui partant de l’ocil, va rencontrer le Tableau au point de vue , 
aufli-bicn que toutes celles qui lui font parallèles. 

La féconde , eft la ligne horifontale , qui eft: dans le plan même 
du Tableau , & parallèle à la ligne de terre , au nombre de laquelle 
on peut mettre toutes les lignes qui lui font parallèles. 

La troifiéme enfin , eft la ligne perpendiculaire à l'horifon , la- 
quelle eft auffi perpendiculaire aux deux précédentes. 

Soit (dans leTableau ABCD de la Planche I. fig. 7.) le point 
de vue E, la ligne horifontale CD: le plan vertical du même Ta- 
bleau le coupe à angles droits , comme nous l’avons dit dans la 
première Partie, & fa commune féétion avec le plan du Tableau 
eft la ligne EF. Je dis que toutes les autres lignes 5-4 E, j-éE, ôi 
i-iE qui tendent au point de vue E doivent êtrc.xegardées.comme 
les feâions communes d’autant de plans parallèles au plan vertical 
& perpendiculaires au plan du Tableau. 

De même les lignes 5-3 & 6-4, font dans dcsplans parallèles à 
celui du Tableau, on appelle les plans où elles fe trouvent, plans 
de front , qui font toujours perpendiculaires au plan vertical ; 
ainfi le plan 1-3- 5-7 eft un plan de front, comme le plan 1-1-3-4 
eft un plan vertical , qu’on appelle encore plan de profil. 

Enfin , la ligne 3-1 , perpendiculaire à la ligne de terre A B , & 
qui fait la hauteur du cube i-z-6r5 , eft la commune fedion du plan 
vertical 5-4- i-i , avec le plan de front 1-3 5-7, & le plan horifontal 

5-3-4-é. 
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Confidérons à prelènt les ombres que peuvent produire ces 
trois lignes fcparément fur les trois fortes de plans qui le trou- 
vent dans le Tableau ; car de cette connoilTance dépend toute la 
fcience des ombres : c’eft ce que nous allons faire voir dans les trois 
pofitions differentes du Solcilà l’égard du Tableau. 


PROBLEME PREMIER. 

Le Soleil étant dans le plan du Tableau , trouver la projeBion 
des Ombres de chaque Corps. 

P Remierement , toutes les lignes perpendiculaires au plan du 
Tableau , & qui aboutiffent au point de vue , jettent îles om- 
bres fur le plan horilbntal ou fur lès parallèles , dont les apparences 
tendent pareillement au point de vue ; ainfifdans la Planche II. 
fig. I.) la projeélion de l'ombre de la ligne 9-10 llir le plan hori- 
fontal AB , eft repréfentée par la fuyante 17-18, tendante au point 
de vue E. 

Toutes les lignes perpendiculaires au plan du Tableau 
jettent des ombres fur les plans de profil ou parallèles au vertical, 
dont les apparences tendent encore au point de vue ; c’efl ce qu'on 
peut voir dans la même figure où la projeéhon de l’ombre de la 
ligne a 6 fur le plan de profil 7-8 3-1 eft repréfentée par lafuyante 
r s , tendante au point de vue E. 

3°. Toutes les lignes perpendiculaires au plan du Tableau jettent 
des ombres fur les plans de front ou parallèles au Tableau , dont 
la direéHon paffe par le point où la perpendiculaire touche le 
plan de front & par le centre du Soleil , jufqu’à ce qu’étant con- 
tinuée elle rencontre le plan horilontâl : ainfi la projcélion de la 
ligne c i fur le plan de front d-c.m eft repréfentée par la ligne cm, 
tjui paffant par le point m , iroit jufqu’au ceptre du Soleil fi elle 
etoit prolongée , laquelle fe trouve en faifant l'angle c-m\ égal à 
la hauteur du Soleil fur l'horilon que nous fuppofons dans cet 
exemple de 45 degrez. 

4°. Les lignes parallèles à la ligne de terre AB, &: qui font par 
confeqiicnt perpendiculaires au plan vertical, jettent des ombres 
fiir le plan îiorifontal , dont les apparences font parallèles à la 
même ligne de terre AB, comme on le peut voir par la ligne où 
qui donne fur le plan horilontâl l’ombre figurée par la li|;ne 7» 
égale à o<f , & parallèle à AB. Je dis que la ligne jn efl égalé a 

od. 
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od; parce qiWui e'tant parallèle, & les angles <j_y-n & étant 
égaux , il f«t néceflairement«que ces deux lignes loient égales 
entre elles. 

5®. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B jettent des om- 
bres fur les plans de profil ou verticaux, dont la direélion cil per- 
pendiculaire à l'horilon ; ainfi la ligne xy fur le plan de profil g-i , 
marque l’ombre de la lignAcw parallèle à AB. 

é“. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B ne peuvent jetter 
aucune ombre vilible fur les plans de fi-ont ; car quoique le paral- 
lélogramme ^odn foit entièrement dans l’ombre qui provient de 
la ligne de front od, Sc que ce lôit un plan de front, cette om- 
bre eft invifible parce qu’elle eft dans l’air, & que de tout cepa.; 
rallelogramme , il n’y a que la ligne q n qui paroifle fur le plan 
borifontal : Qu^e fi le plan de front a-c-k^m paroît ombre , cette 
ombre ne provient pas de la ligne od, mais de toute la failliecom- 
prile entre ao Sc cd. 

7°. Les lignes perpendiculaires au plan horilontal ou à la ligne 
de. terre AB, jettent des ombres fur le plan Irorifôntal, domladi. 
reftion eft parallèle à la même ligne de terre A B ; ainfi la ligne 
j h eft la projeélion de l’ombre de la perpendiculaire ig, & la li- 
gne 17-1 eft celle de la perpendiculaire 1-9. 

8®. Les lignes perpendiculaires au plan borifontal jettent des 
ombres fur les plans de profil , qui font marquées par des lignes 
aufli perpendiculaires au même plan horilontal; ainfi l’ombre de 
la ligne g-/; fur le plan de profil 7-8-3-! , eft la ligne perpendicu- 
laire ;./. 

Enfin, les lignes perpendiculaires au plan borifontal , ne peu- 
vent jetter aucune ombre vifible fur les plans de front. 

Ces remarques étant bien entendues , il n’eft pas difficile de 
marquer les ombres de quelque corps que ce (oit , lorfque le So- 
leil eft (uppolc à la droite & dans le Tableau ; car fi la hauteur 
au-deffiis de l’horifon eft de 45 degrez , comme dans cet exemple, 
& que nous voulions marquer fur le plan horifbnraHes^pparences 
d’ombre du corps 1-9-8-10 , il n’y a qu’à prolonger les lignes i-i & 
3-4 fur le plan horifont* du côté de 17 & de 18 , & apres avoir fait 
l’angle 1-9-17 égal à la hauteur du Soleil fur l’borifon , c’eft-à-dire, 
de 4j degftz, la ligne 9-17 coupera la ligne 1-1 prolongée au point 
17 , duquel fi vous tirez la fuyante 17-18 au point de vue E , elle 
coupera la droite 3-4 auffi prolongée au point 18 , & vous aurez lut 
le plan borifontal la figure 1-4-18-17 qui marquera l’ombre du corps 
propofé. 

On peut remarquer ici en palTant , que lorfqu’on fuppolè la hau- 
teur du Soleil fur l’horifon de 43 degrez , l’apparence de l’ombre 
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devient égale à la hauteur du corps qui la prodt^ ce qui peut 
abréger dans la pratique : Ainfi les lignes 9-1 & font égales 
aufli-Dien que les lignes 4-10 & 4-18, parce que l'angle 9-1-17 étant 
droit, ficfangle 1-9-17 de 4^ degrez, il faut que l’angle 9- 17-1 foit 
aulfi de 4j degrez , ic par conlequent les côtez 1-17 & 1-9 du trian- 
gle reélangle 1-9-17 feront égaux. 

On voit encore par cette pratiqu? , que l’ombre de la ligne 
9-10 perpendiculaire au Tableau, aboutit au point de vûc E, con- 
formément à la première remarque ; cette ombre ell figurée par 
la fuyante 17-18. 

L’apparence des autres lignes marquées dans la même figure fur 
les diiterens plans dont nous avons parlé , ell fi facile à trouver par 
l’infpcélion feule de la figure apres le"® remarques que nous avons 
Élites , qu’il eft inutile de s’y arrêter davantage. 

11 pourroit y avoir quelque difficulté , fi l’on fuppofoit que Qie 
le plan fiipérieur du corps 1-1-7-9-10 on filf nofer une pyramide 
ii-ii F , dont on voulût chercher l'apparence de l’ombre fur le plan 
horifôntal; cai en ce cas, après avoir tiré les diagonales 9-11-g & 
7-11-10 fur fon plan racourci ii-ii-i;-i4, il n’y a qu’à tirer par le 
point J où elles fe coupent la droite F 5-6 , julques fur le plan ho- 
rifontal du Tableau ; cette droite coupera les diagonales 1-3 & 1-4 
du plan horifontal au point 6 , lieu de leur interfeélion , duquel 
apres avoir prolongé la diagonale 5-1 du côté de ly, & la diagonale 
1-4 du côté de 16 , jufqu’à ce que les lignes prolongées F ii-ij & 
F 14-16 les coupent aux points ly & i6 , & fait la ligne 6-19 qui doit 
être parallèle à la ligne de terre AB égale à 6-F. Si vous tirez des 
points ly & 16 au point 19 les droites iy-19 & 16-19, elles donne- 
ront fur leplan horifontal le triangle 19-10 ii , qui marquera l’ombre 
de la pyramide pofée fur le cube ou piedeftal i-i-3-4. 

Je ne m’étendrai pas davantage lut cette pratique , étant comme 
j’ai déjà dit , très rare de fuppofer le Soleil dans le plan du Tableau, 
à caufè des grandes maffes d’ombres que produiroient les faillies 
des corniches & autres corps avancez fur les murs de faces des 
balHmens, comme on le peut allez voir par la figure précédente. 
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PROBLEME SECOND- 

Le Soleil étant dans le plan vertical du Tableau, trouver la 
projeâion des Ombres de chacfue Corps. 

P Remiercment routes les lignes Jjcrpendiculaires au plan du 
Tableau , & qui aboutiflent au point de vue, jettent des 
ombres lut le plan horifontal , dont les apparences tendent aufll 
au point de vue -, ainTî dans la Planche 1 1 . ng. i. la projedhonde 
l’ombre de la ligne 19-15 fur le plan horifontal AB cft la ligne ij-17 
qui tend au point de vue E : on peut remarquer ici en paffant qu’en 
luppolant, comme dans cet exemple, la hauteur du Soleil fur l'horifon 
de 45 degrez, la même ligne 17-ij ell encore la vc'ritable ombre 
de la perpendiculaire 15-19, parce que 19 15 Sc 19-15 font e'galcs ; 
mais pour faire 15-17 égale a 15-19 ou à 15-7, ce qui cft la même 
chofe, cirez du point 15 au point de diftance qui fe rencontre ici 
hors duTableau , la ligne 15-18 jufqu’à ce qu’elle coupe 8-i6Eau 
point 18 , duquel fl vous menez la droite 18-17 parallèle à A B , elle 
coupera la fuyante 7-15 au point 17 , & par ce moyen 15-17 fe trouvera 
égale à 7-15. 

2,". Les lignes perpendiculaires au plan du Tableau ne jettent au- 
cune apparence d’ombre vifiblc fur les plans de profil ou parallèles 
au vertical. 

5°. Les lignes perpendiculaires au plan du Tableau jettent des 
ombres fur les plans de front ou parallèles au Tableau qui font 
perpendiculaires à la ligne de terre A B : ainfi l’ombre que pro- 
duit la ligne lo-ii fur le plan de front 7,8,14,15'eft la perpendicu- 
laire 10-11 , & l’ombre que produit la droite rêfur le plan de front 
<t,b,f,g, cft la ligne b 5 égale à br , lorfquc le Soleil eft élevé dc4y 
degrez fiir l'horifon 5 de manière que fi lo-n &: rb ont chacune un 
pied de faillie , les perpendiculaires lo-ii & auront auflî un 
pied de long. 

4°. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B jettent des om- 
bres fur le plan horilontal , dont les apparences font parallèles à 
la même ligne de terre AB : ainfi ^15 donrtç fur le plan horifontal 
l'ombre figurée par la ligne hi^ , & la ligner <f donne fur lemême 
plan l’ombre figurée par la droite Imi de meme encore la ligne 
19-10 donne fur le plan horifontal l’ombre figurée par la droite 
17-18. 
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J®. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B , jettent des ombres 
fur le plan de profil ou parallèles au vertical , dont la direftioti 
fait un angle avec la ligne perpendiculaire au plan du Tableau, 
qui eft t'gal à la hauteur du Soleil lur l'horifon ; ainfi la projedion 
de l'ombre de la ligne hn fur le plan de profil r, d,h,g, eft figurée 
par la diagonale hh , qui fait avec la droite hi perpendiculaire au 
Tableau l'angle h de 45 degrez égal à la hauteur fuppolce du 
Soleil fur l’horilon ; car jiar la conftrucHon les quatre cotez du 
parallclogramniel>/>font égaux, & les quatre angles droits, puifque 
ce parallélogramme eft le côté d’un cube : donc l'angle d, b,h fera 
égal à l’angle c'eft-à-dirc , qu’il fera de 45 degrez. 

6°. Les lignes parallèles à la ligne de terre AB jettent des om- 
bres fur les plans de front , qui font parallèles à la même ligne de 
terre AB j ainfi l’ombre de la droite pr fur le plan de (ionta,h,f,g, 
eft la ligne s q parallèle à A B. 

7®. Les lignes perpendiculaires au plan horilontal ou à la ligne 
de terre A B jettent des ombres fur le plan horilontal , dont la di- 
reélion va au point de vûe. Ainli l’ombre de la ligne t.*Iur le plan 
horifontal eft figurée par la ligne xj , tendante au point de vûe E, 
& l’ombre de laligne dh eft figurée par la droite hm, tendante au 
meme point de vûe E, & terminée au point m par la droite dm , 
dont l’angle h,d,m eft égal à la hauteur du Soleil lur l’horilori. 

g”. Les lignes perpendiculaires au plan horilontal ne jettent 
aucune ombre vilible fur les plans de profil , lorfque le Soleil eft 
dans le plan vertical. 

Enfin les lignes perpendiculaires au plan horilontal , ou à la ligne 
de terre A B , jettent des ombres liir les plans de front , dont la 
direélion eft perpendiculaire à la même ligne de terre A B ; ainfi la 
projeétion de la droite fur le plan de {vont a, l>,f, g eft figurée 
par la perpendiculaire 7jy. terminée par k.2. au point Z, ce qui le 
fait en failant xj patallele à AB, égale à k.x ; car fi du point 5 
vous tirez au point de diftance qui fe rencontre ici horsduTableau 
la droite j-i , elle coupera la fuyante x 2. E au point t. Vousn’aurcz 
plus qu’à joindre k,i , Scelle coupera la perpendiculaireji^ au point 
que l’on demande, où l'on voit que la perpendiculaire l^x produit 
lur le plan horifontal l’ombre xy, & lur le plan de front l’ombre 
jy X > conformément à cette derniere remarque. 

Je crois qu’il n’eft pas nécelTaire de s’étendre davantage fur 
cette pratique , il y en a allez pour ceux qui voudront en faire 
.l’application ; car quoique, comme j’ai dit ci-deflus,onne fuppolè 
jamais le Soleil dans le plan vertical , elle lèrvira beaucoup pour 
l’intelligence de ce qui nous relie à dire dans la fuite. 

PRO. 


DigiiJ-O by Google 


P R A T I O.U E. I : 


77 


■PROBLÈME, III. 

i i. • ■ ■ 

Le Soleil e'tant hors du pUn du Tabletm & du vertical , 
trouver la projeâion des Ombres de chaque Corps. 

C Ekc Pratique e'tant plus d’ufa|;e que les autres , il faut la 
mettre au jour, dans toute fôn etendue , & auparavant que de 
déterminer la projeéfion des ombres de trois lignes dont nous 
avons parle dans les deux Problèmes précédens, il faut trouver 
trois points fur le Tableau , par le moyen defquels on aura toutes 
les ombres que ces trois lignes y peuvent produire. 

De ées trois points , le premier cil celui qu’on appelle le vrai 
lieu du Soleil , duquel comme centre partent tous les rayons de 
lumière qui peuvent pailèr par le» exrr^mirea de chaque corps ^ 
le fécond eft celui de la déclinaifon du Soleil , & le troilîcme eft 
celui de fon inclinailbn , ce qui (era plus facile à entendre quand 
nous aurons donné l'explication de la figure luivante. 

Soit ( dans la Planche III. fig. i. ) la ligne horiibntale E D , la 
ligne de terre A B , le point de vue E , & le point de diftance D : 
Imaginons-nous d'abord que la ligne EGH, prolongée tant que 
l'on voudra au-deUbus de la ligne de terre AB, eft la coupe du 
Tableau vû du profil; auquel cas le point D fera la vraie place de 
l'ocil , la droite E D fera le rayon principal : faites pafter par le point 
D , centre de l’oeil , une ligne qui partant par luppofition du Centre 
du Soieil , & prolongée julqu’au deftbus de la ligne de terre A B, 
aille rencontrer la ligne EG au point H, duquel fi vous tirez HI 
parallèle à A B , l’engle D H I , ou EDF qui lui eft égal , marquera 
l’élévation du Soleil fur l'horilon , que nous avons fait ici de 45 
degrez ; cette ligne D H eft un rayon de lumière q«i rencontre le 
Taoleau au point H, que nous pouvons regarder comme le vrai 
lieu du Soleil, auquel tous les rayons de lumière que nous avons 
dit être parallèles, doivent paroître fe raftembler, étant vus de 
l’ccil placé en D. 

Nous avons donc fur le Tableau vû de profil , le vrai lieu du 
Soleil au point H; mais comme le Soleil dans cette hypothèlen’eft 
plus dans le plan vertical, il s’enfuit, que fi vous remettez le Ta- 
bleau dans la première fituation , & qu’il foit regardé prélèntcment 
de front &c non plus de profil , le vrai lieu du Soleil ne fera plus 
dans la ligne EH, qui repréfente la fcélion du vertical , & qu'il 
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fe rencontrera à droite ou à gauche du point H , & toujours fur la 
parallèle H I , fuivant le nombre de degrez de la déclinaifon du 
Soleil du même vertical. 

Suppofons donc que le point F fur la ligne de terre A B marque 
la de'clinaifon du Soleil du plan vertical du Tableau , laquelle fe 
trouve encore dans cet exemple de 45 degrez , ce qui fe mefure 
par l’angle G H F ; fi vous tirez par le même point F la droite CFI 
paralWe à EFd, le point I auquel CFI coupe la parallèle Hl, 
marquera fur le Tableau vû de front le vrai lieu du Soleil ; mais 
le point C de la ligne iKjrifontale fera celui'de fa de'clinaifon du 
vertical , & le point H celui de fon inclinaifon , ou de fon élévation 
fur l’horifôn, qui fie trouvera d’autant plus éloigne du point E de 
l’horilontale E D , que le Soleil fera plus élevé fur l’horifon. 

Nous avons donc trouvé fur le T ableau les trois points néccflàires 
pour trouver la projeéfion des ombres des trois lignes dont nous 
avons parlé dans les deux Problèmes précédais ; fçavoir le point I 
que l’on doit regarder comme le vrai lieu du Soleil , le point C 
qui marque fà déclinaifon , Si le point H qui ell celui de (on in- 
clination ; mais il faut remarquer auparavant que d’en venir à la 
pratique , que puifque dans cette difpofition le point 1 marque 
un rayon du Soleil paffant par l’œil, qui eft place perpendiculai- 
rement vis-à-vis le point Eà la dillancc ED, il faut neccflàircmcnt 
que le Soleil (bit à la droite du Tableau du ebeé du point A , Bc 
que par confequent la projeéfion des ombres, foit du côté de la 
gauene du même Tableau , c’eft-à-dire , du côte du point B , ceci 
luppofé. , 

Premièrement , les lignes perpendiculaires à l’horifon ou au plan 
liorifontal , jettent des ombres fur le plan horilontal , dont la di- 
reétion va au point de la déclinaifon du Soleil , & qui font terminées 
par une ligne partant par le pioint le plus élevé de chacune defdites 
lignes perpendiculaires , & par le vrai lieu du Soleil qui eft le point 
I; ainfi l’apparence d’ombre ou projcéhon de la ligne furie 
plan horihmtal eft: la ligne ^ x tendante au point C de la déclinaifon 
du Soleil, dont l’extrémité ou terme x fe trouve fur la ligne ê;tl 
au point x, laquelle ligne ixl part du point f>, extrémité de la 
erpendiculaire gt, & parteroit par le point I vrai lieu du Soleil, 
î elle étoit prolongé ; de même on trouvera que l’apparence 
d'ombre de la perpendiculaire 6-17 fur le même plan horilontal , 
eft la ligne 17 i6C, tendante au point C, & terminée au point 16 
par la ligne 6-16 1 qui paflè par le vrai lieu du Soleil, & par l’ex- 
trémité 6 de la perpendiculaire 6-17. 

i“. Les lignes perpendiculaires à l'horifbn jettent des ombres fur 
les plans de profil, qui font aulli perpendiculaires à l'horifon , foit 
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la ligne kg perpendiculaire à la ligne de terre A B , Ion ombre fur 
le plan horifontal eft la ligne ^-7 * tendante au point C ', liiivant la 
rcmartpjc precedente, laquelle rencontre la fuyante 1 74 du plan 
du pronli4«aupomt 14-7, duquel fi vous cfcyez la perpcndicujairc 
à rliorifon 7-8 , & fi vous la terminer au point 8 qui eft le point où 
elle eft coupce par la droite kx tendante âu point I, cette ligne 
7-8 lera la projcâion d'ombre de la perpendiculaire kg fur le plan 
de profil 14 n. t 

}®. Les lignes perpendiculaires au plan horifontal, jettent des 
ombres fur les plans de front, qui lont aufli perpendiculaires à 
l'honfon : loit la ligne te perpendiculaire à l'horifon , fon ombre 
fur le plan liorifowal feroit la ligne eji tendance au point C, & 
tcrmmceau point y parladfoitecyl, fuivant la première remarque 
de ce Problème: Tirez du point/: où la droite ey coupe la parallèle 
fg du. plan de front /A, la perpendiculaire t*j qüi lèra encore ter- 
minée au point j par la droite ry l , & cette ligne hj fera fur le' 
plan de front fk , la projeéHon de l’ombre de la perpendiculaire 

- — 

4”. Les lignes perpendiculaires au plan du Tableau jettent des 
ombres fiir les plans de front , dont la direéfion fè trouve de cette 
manière. Soit ca perpendiculaire au Tableau ou au jdan de front 
ag, dont il faut trouver l’ombre aj fur le même plan de fronça^: 
Abailfez du point 4 la perpendiculaire af, jufqu’à ce qu’elle touche 
riiorilontaley^ au point f, & tirez par ce point/ & du point de 
vûeE, la droite /E vers la ligne de terre- A'B, jufqu'à ce quelle 
coupe la perpendiculaire ce au point e; il faut du point e tirer 
au point C de la déclinailon du Soleil la droite eky, & du point 
h ou elle coupe l’horübntalc fg , il faut élever la perpendiculaire hj 
qui fera terminée au goint/par la droite cy\ , laquelle part du point 
c, extrémité des deux lignes t c & ca, & qui aboutit au vrai lieu 
du Soleil. Si du point a vous tirez la droite aj, cette ligne fera fur 
le plan de front ng la projcéfion de l’ombre de la perpendiculaire 
ca, où l’on voit que le point j que nous avions dépt irotrvé parla 
troifiéme remarque , être le point d’ombre provenant de l’extré- 
mité r de la perpendiculaire ce eft encore l’extrémité de l’ombre 

f irovenant du point c de la ligne ra: Vous trouverez de meme que 
a ligneo^ fera fur le plan de front nm l’ombre 0 r, dont l’extrc- 
miterfe trouvera de niveau avec le point; & avec le point /^pro- 
venant de />d , fi les trois lignes ca, qo dk font égales & a la 
meme hauteur , comme dans cct exemple ; en forte que fi le pa- 
rallélogramme c,a,k,d marque le deflus d’une corniche en faillie , 
l’ombre qu’elle produira fur le plan de front a g fera repréfentée 
par la figure a,/-,;, i. ^ 
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H efl aife de voir par ce que nous avons dit jufqu a prdiène 
Combien le fleur Ozanam s’eft trompé dans Ion Traité de Perlpe^ 
éhve, en parlant des ombres folaircs , lorfqu’il dit, que les lignes 
perpendiculaires au plan du Tableau, font dans les trois cas dif- 
férées des ombres fur les plans de front, dont ladircélion doitaller 
au point de vue j car lorlque le Soleil cl^ hors du Tableau & du 
plan vertical , comme dans cet exemple , cette dircélion en eft bien 
éloignée, puilqu’ellc le faitluivant l’angle j, 4, è ou i-.op. Et lorlque 
le Soleil en dans le plan vertical , cette diteéhon eft perpendicu- 
laire à fhorilon ; Sc enfin lorfqu’il eft dans le plan du Tableau, 
clic fe faitfuivant un angle égal a la hauteur du Soleil fur l’horiioh, 
ce qu'il feroit facile de démontrer, fl la chofe n'étoit afteï: claire 
d'elle même , par les exemples que nous avons domtez dans ces trois 
Problèmes derniers. j 

j". Les lignes perpendiculaires au plan du Tableau jettent des 
ombres fur le plan horifontal , dont la direction tend au point de 
vue ; Ainfi la ligne 6 p donne fur le plan horilontal l’ombre 16-18 
tendante au point de vue E, donc les extrémitez 16 & 18 ont déjà 
été trouvées par la première remarque. 

6”. Les lignes perpendiculaires au plan du Tableau, jettent des 
ombres lut les plans de profil, dont la dircétion tend au point de 
vûc; ainfi la ligne 1 > 7 C donne lur le plan de profil fl l’ombre 8 9 , 
qui tmd au point de vue E. ' 

7°. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B, jettent des om- 
bres fur le plan horifontal , parallèles à la mémo ligne de terre A B ; 
ainfi la droite ij-16 eft la projeélion d'ombre de la ligne j-6 , lef- 
quclles 15-16 & 5-6 font également parallèles à la ligne de terre 
AB. 

8®. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B , jettent des 
ombres fur les plans de front , qui lont aulfl jsaralleles à la meme 
ligne de terre À B ; ainfi la ligne cd donne lur le plan de front ag 
l’ombre jk. parallèle à la même ligne de terre A B , lùivant la qua- 
trième remarque de ce Problème , puifque les points j & i^lont 
ablolumcnt de niveau. 

9®. Les lignes parallèles à la ligne de terre A B , jettent des om- 
bres lur les plans de profil , dont la direction pafte par le point où 
ces parallèles touchent le plan de profil , &: par le point d’inclinaifon 
du Soleil y & eft terminée par une autre ligne paflànt par l'autre 
extrémité de ces parallèles , & par le vrai lieu du Soleil ; ainfi la 
projeélion d’ombre de la ligne i-i lur le plan de profil 5 / , eft la 
ligne 1 5 tirée au point h de l'inclination du Soleil , & terminée 
au point j par la ligne 1-4 tirée du point 1 au point I , vniilieu du 
Soleil. 
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L’efpace renfermé entre les chiffres 11-10-19-11-16 marcjuent 
J’ombre que le Pavillon 15-11-14-ij feroitfur le plan horiloncat 
du Tableau, & l’on peut voir encore fur le plan fiipcrieur a du 
cube flr ^ une petite portion d’ombre provenant du meme Pavil-_ 

Ion, que l'on trouvera facilement , pour peu qu’on ait compris les 
neuf Remarques de ce Problème. 

Il cft ailé de voir que nous avons fuppofé dans cet exemple , 
que le Soleil étoit au-devant du Tableau, en forte que l’œil fe 
trouve entre le Soleil & le même Tableau ; mais fi oii vouloir que 
le Soleil fut dans l’enfoncement , & parût être au derrière du Ta- 
bleau , le vrai lieu du Soleil chaneeroit de fituation j car fuppofé 
la même élévation & la même déclinaifon du plan venical du • ‘ 
Tableau*, le point I qui cft le vrai lieu du Soleil dans l’exemple •vokirun. 
précèdent , ne feroit plus au deffous de la ligne horifontale ED,. 
mais au-deftusdans la même ligne perpendiculaire FI prolongée 
au<-demis de l'horiloniÿile E D , & à une pareille diftance au-deftus,' 
du point C , qui feroit toujours le point de la déclinaifon du So- 
leil ; & alors ce point I feroit le lieu du Tableau , auquel le rayon 
de lumière partant du Soleil , & paffant par l'ail , couperoit le plan 
du Tableau , d',où il paroîtroit un effet contraire à l-’cxemplc pré- 
cèdent; car la projeéHon des ombres fé feroit du coté de A, & 
non plus de B, & tous les plans de’ front qui font vifiblcs feroient 
ombrez les ombres paroitroient s’élargir d’autant plus, qu elles, 
s’approchent de la ligne de terre AB, & feroient toujours plus, 
grandes que les corps d’où elles naillênt, ce qui étant facile à 
entendre par l’infpeéiion feule de la figure fuivante , nous ne nous, 
y arrêterons pas davantage; d’autant plus qu’on ne doit jamais 
choifir cette difpofition, à caufe du mauvais effet qui en réfulte. j 
Pour faire l’application jufte des neuf Remarques de ce Pro- 
blème, il faut s’exercer fur differents fujets. -, . 
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I II " . ' ' ’ ' ' ' ■' Il — . 

Problème i v- 

Le Soleil étant hors du plan du Tableau & du 'vertical , 
trou’ver la pro/eéîion des ombres ou des rayons de lumière , 
lorjque ces rayons entrent par des croisées , ou par d’autres 
^ ouvertures, 

C Etre Pratique étant plus difficile que les précédentes, quoique 
les principes en foient les mêmes, puilque la rélolution dé- 
pend de l'intelligence des neuf remarques du Problème précédent, 
il efl à propos d'en donner encore une explication , afin qu’on 
trouve dans ce Traité, ce qui pourroit avoir ésc oublie, ounéglPgé 
par ceux qui ont écrit fur cette matière ; car û on s’attache i bien 
développer toutes les lignes & projeéHons d’ombres ou de luhiicrc 
de la figure qui luit, je luis perluadé que les Peintres y trouveront 
autant d'utilité que les Arcbitcéles , puilque par cette Pratique on 
trouvera ces lignes ■ dans toute leur juftelle-, & de la même ma- 
nière qu elles leroient produites par les rayons du Soleil. 

• Soit- donc tracé au bas du Tableau le plan geométral de la 
chambre ou partie du bâtimént 'dont on veut faire voir l'intérieirf 
ou le profil , dans lequel il faut marquer les croifées , les portes & 
toutes les autres parties qui peuvent y être contenues, comii)e on 
le peut voir dans la Planche IV. fig. i. La ligne de terre du Ta- 
blcau fera AB, le point de vûfc E, la ligne horilontale ED, le 
point de diftance D. Le vrai lieu du Soleil foit le point I. fa dé- 
clinailbn fera le point C , & fon inêlinailon fera marquée par le 
point H. I . 

Après avoir marqué furie Tableau le plan en racourci de toutes 
les jiarties du plan geomctral , & mis le tout en perfpeétive ; fi 
nous concevons en premier lieu, que les crois murs MK, KL, 
& LN font fans plancher au deilùs, & que nous voulions avoir 
fur le plan horifontal du Tableau, & lur le murde front K L,ab, 
l’ombre du mur AMKa, il faut chercher parla première remarque 
l’oihbrc de la perpendiculaire M A lur le plan horilontal , qui lera 
la ligne Ad terminée au point d; duquel fi vous tirez au point de 
vue E la fuyante dr, julqu’à ce cju’cllc rencontre la ligne ah au 
point (; cette ligne de marquera lur le plan horilontal, l’ombre 
de la ligne MK perpendiculaire au Tableau ,. luivant la y™' re- 
marque.tll ne relie plus qu’à trouver l’ombre de la perpendicu- 
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laire M K fiu- le mur de front K. t , fuivant' la 4""' remarque \ ’Sc 
pour le'fàiie du poiht A de la pcrjicndicularfc MA, tirez au point 
C dcladcclinailbn du Soleil , la droite Af, julqu’à ce qu'elle coupe 
la ligne ak, au point/", par leqqel il frutclcver la perpendiculaire 
/:; que vous prolongerézau-deflôusdcdi. s'il cllnécdTaire, comme 
jufqu’âu point g- Si vous appliquez la règle aux points M & I , elle 
donnera lur la perpendiculaire :zfg le point ç qui le rencontre dans 
cet exemple au-delTous de la ligne ah i tirez enfin du point ^ au 
point K la droite , elle coupera la ligne a i au point , & la li- 
gne K f fera la projecHon de l’ombre que le mur A M K feroit 
lur le mur de front K t , fr le plancher M K L N e'toit ôté. 

Mais en luppolant ce plancher' comme il eft marqué dans la 
figure, il fera des ombres tant fur le plan horilontal , que -fur le 
mur de profil "N Lt, & fur le mur de front KL h. Pour les mar- 
quer , cherchez d'abord par la 9“' remarque l’ombre de la figne 
MN fur le mur de profil i LN, & vous aurez la ligne' N r qui 
coupc la fuyante Bèau point c, duquel fi vous tirez cU parallèle 
à AB jufqu’à ce qu elle coupe A/ au point d, la ligne cd mar- 
quera lur le plan horilontal l'ombre de la parallèle M N fùivântla 
7'"' remarque ; ôc trous avons trouvé par cette mihhodc toutes les 
ombres que le mur de profil A K & le plancher ML peuvent pro- 
duire fur les plans ', tant de front que de profil , & fur.l’hori- 
fontal. " ' 

Il faut marquer à prélcnt la lumière que 'la croilec peut 
renvoyer lur le plan horifontal , & lur le mur de front Ki, & 
jxmr y parvenir, tirez du point r, quiell le plan d’allictte du points 
m, au point C de la déclinailon du Soleil, la droite indéterminée 
f'4, & du point r provenant du point 9 la droite / 5 au même point 
C ; a'ppliquez enluitc la réglé lur les points m &: I , elle marquera 
lur la ligne r 4 le point 4 , duquel fi vous tirez au point de vue E 
la fuyante 4-; , elle coupera 13 aa point 5. Cette ligne 4.3 mar- 
queroit fur le plan horilontal le haut de la croiléemx, fi le mur 
de front K k étoit fupprimé. Il faut marquer à préfent lur le même 
plan horifontal la projeéHon de la ligne ^10, qui ell le delfus 
de l’appui , en. appliquant la réglé aux points ^ & 1 , elle 
rrlarqucra lur la ligne s 1 tendante au point C, le point 1 , duquel 
fi vous tirez la droite z-i au point de vue E, vous aurez fur le 
plan horilontal le trapèze irrégulier ii,i,3j 4 qui fera la projcéHon 
de la lumière de la croilée pm x. 

Il nous relie à marquer lur le mur de front K Ha projeélion de 
lumière de la même croilée. Elevez des points , 6 & yjOÙr5 Srr.^; 
coupent la ligne ab, les perpendiculaires é-7 & j 8 , & apres avofr 
prolongé mx jufqu’au point 0 de la perpendiculaire j <r, cherchez 
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par la 4"’* remarque l’ombrc que la pe^cndiculaire au Tableau 
mo doit faire furie mur K èa allonge julqu'au point j, fievous au- 
rez la ligne 0-7 8 qui terminera les perpendiculaires 6-7 & j-8aux 
points 7 & 8, & le trapèze 6-7 8-5 marquera fur le mur de front 
Ki la projcdlion de lumière de la croilèe mxp. 

Cette ligne 7-8 fe trouvera parallèle à Ke , parce que tous les 
rayons de lumière provenans du Soleil lont regardez comme s’ils 
étoient parallèles. • . ‘ , 

Si l'cchelle i-î-5-4 étoit appuie'c contre le mur- de profil LB , 
elle feroit ombre lur le même mur & fur le plan horilontal. Tirez 
des points 1 & 4 les lignes 1-5 , & 4- 6 parallèles à A B & des points 

5 & 6 c'ievez les perpendiculaires 5-1 &c 6-5. 

Prenez fur un des montans de cette échelle un point tel qu'il 
vous plaira , comme le point 7 , duquel fi vous abailTcz fur la ligne 
4 6 la perpendiculaire 7-10, il faut de ce point 10 mener au point 
C la ligne 10-11 : appliquez enfuite la règle aux points 7 1 , elle 

defignerafur la ligne 4.11 le point ii, par lequel fi vous tirez la 
droite 4-ii-io elle coupera la fuyante B J au point 10, duquel fi 
vous" tirez au point 3 la droite 10-3, vous aurez fur le plan hori- 
fontal &: fur le mur de profil L B l'ombre du montant 4-1 repré- 
fcntc'e parles lignes 4-10, & 10-3. 

Vous ferez la même choie fur l'autre montant i-z, pour avoir 
Fombre i-zi & ii-i, vous n’aurez plus qu’à tirer du point 11 au 
point de vue E la ligne ii-ix qui rcprclèntera l’ombre de réchcllon 
7- 8 fur le plan horilontal. 

Si vous voulez avoir fur le mur de profil L B l’ombre des échel- 
lons 15 & 16, tirez du point 15 la droite 15 18 perpendiculaire à 6-3, 

6 cherchez par la 9"“ remarque l'ombre du point 15 fur la ligne 

18-13 point 18 au point H, & vous trouverez que ce fera 

au point 13 où les lignes 15-13 1 & 18- 13 H coupent la ligne 5-10; 
il n’y aura plus qu’à mener au point de vue E la fuyante 13-11 qui 
rcprclcntcra l’ombre de l’échcllon 15 , vous aurez celle de l’échellon 
i6 par la même méthode. 

Vous pouvez avoir l’ombre de l’échellon 15 furie mur de profil 
LB par une autre méthode , qui fervira depreuveà lapréccidente, 
en laiflant tomber du point 15 la perpendiculairei5-i3 furla parallèle 
4-6 ; car fi par la première remarque vous tirez du point 13 la 
ligne 13-14 au point C, & que du point 15 vous meniez au point 
1 la ligne 15-14 , elle coupera la droite 5 10 au même point 13 que 
nous avions trouvé par la première méthode; cette ligne 13 14 
marqueroit fur le plan horilontal l’ombre de la perpendiculaire 
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PROBLEME V- ■ ' 

Troufver la projeilion d'une lumière confidere'e comme un fèut 
point fur quelque Corps que ce /oit, 

* ■! - 

T E dis que cette lumière doit être confidere'e comme un feul 
I point , comme feroit celle d'une kmpe ; car quoiqu'à la rigueur 
la lumière d’une lampe ou d’une bougie ait quelque étendue, au 
lieu que le point n’en peut avoir aucune -, il le faut fiippolèr ainfî 
pour la pratique , ce qui ne peut caulèr aucune erreur lenfible 
t moins que le corps lumineux eût une étendue aflez confidéra.' 
ble , auquel cas la pratique feroit un peu diÛérente , ôc c’éft ce 
que nous expliquerons, dans le Problème fuivapt. ’ 

La première figure de la planche V. a deux parties , dont la pre- 
mière donne la pratique, pour trouver fur un plan horifontal la 
projeéfion des ombres provenantes d’une lumière comme!, que 
nous confidérons comme un (èul point. 

Soit donc le plan horifontal F PO G dans lequel la ligne de terre 
fera la droite F G , & le point de vue E j foit tirée de la lumière 1 
la perpendiculaire I C jufqu’à ce quelle rencontre le plan horifontal 
au point C , qui fera fon plan d’alllette : fi nous voulons marquer • 
fur ce plan horifontal l’ombre du corps 7-8 j, il n’y a qu’à regarder 
le point I comme nous avons fait dans les deux eferniers Pro- 
blèmes, comme le vrai lieu du Soleil le point C comme celui 
de la déclination ; car fi vous tirez.de ce point C , plan d’alfiettc 
de la lumière I , les lignes C j, C 6 , Ci, palTantes par les points 
j-é & i du plan racourci de ce corps , vous n’avez plus quà mener 
du point I les lignes 1 9-4, I 8 5 & 1 7-1, paûànies ^r Ips points 
9-8 & 7 des perpendiculaires y- 9, 6-8, & 1-7 , jafquace quelles 
rcncoatrent les droites C5, C6 & Ci aux points 4-5 &z. Joignez 
enfin les points 4 5 & z par les droites 4-5 & 5-1 , & l’ombre du • 
corps j- 8'7 lèra pomprife entre les chiifires i-i-5 4-j fur le plan 
horifontal F G OP, la lumière étant placée au point I. 

Mais pour ce qui regarde la leconde partie de cette figure , 
imaginons-nous préfentement que AQB foit le plan horifontal du 
Tableau, le point de vue fera toujours Te même point E , & la li. 
^ne de terre A B. Ta lumière fera encore au point 1 .duquel fi vous 
abailTcz la perpendiculaire ID , jufqu’à ce quelle rencontre le plan 
horifontal au point D , ce point D fera le plan d’alliette de la 

Y 
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lumière 1 -, il s’agit de marquer fur le plan horifontal , & fur le mur 
de profil BP, l’ombre qui y feroit renvoye'e parlc pl|n a’h,cj qui 
cft en l’air , & qui fera lî vous voulez le delTus d’une table , dont 
le plan racourci cft marque par les lettrés faut du point 

D tirer aux points e,f,g,h qui font les plans d’alfiette des points 
«, les droites Dr/, D/m, Dgl & Di». Puis du point I»' 
comme fi c’etoit le vrai lieu du Soleil, menez par les points 
& b les droites laj, Icm, Idl & \ hn jufqu’à ce quelles rencon- 
trent les bgnes qui partent du point D aux points fi vous, 

joignez ces points enfemble par des lignes droites , la figure 
marquera fur le plan horilbntal l’ombre du plan a, b, c, d. Que fi 
vous élevez des points p & o, où les droites jmSe ni coupent la 
fuyante Bo, les perpendiculaires & orque vous terminerez aux 
points r & } aux endroits où les rayons de lumière Idl & I rm 
coupent les mêmes perpendiculaires or & p^, vous aurez fur-’e 
plan de profil B P une partie de l’ombre du plan a, b, c, d, qui fera 
marquée par le trapèze p, y. r, ». 

L’ombre des pieds de cette table fur le même plan horifontal 
fe trouvera par la première panie de cette figure, laquelle fervira 
encore à nous enlcigner de quelle maniéré on peut trouver l’om- 
bred’un corps qui poferoit fur cette même table; car cette ombre 
cft renfermée entre les lettres M-5-4 comme nous l’avons dit 
au même endroit. 





n 
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PROBLEME V I. • 

Troiever la PrejeSiion des ombres d’une lumière , dont la 
fuperfcie fait déterminée furcjueleiue Corps que ce fait. 

N O (JS avons déjà inHnué dans le Tlieorème {ccond de 
cecte Parric, qu’une lumicre d'une grandeur déterminée 
produiroic des ombres difFérences de celle qui n’a qu’un lèul 
point : c^r les parties éclairées par cclle-cy , le doivent être par- 
faitement à une dillance égale & proportionnée à Ibn aéHon, 
'VU lieu que les parties éclairées par une lumière d’une étendue 
déterminée ne le font pas également , y en ayant plufieurs qui ne 
reçoivent qu’une pc>mm -des ray utuv de luiuiece qui en provien- 
nent , ce qui doit p^RlKrc un clair obfcur qui participe de l’un 
& de l'autre; ce qui fait encore que ces ombres ne lont point 
coupées, comme celles qui proviennent des rayons du Soleil, & 
que du grand brun au clair , il y a un cfpace moyen qui les unit 
cnlêmble , ainfi qu’on le peut voir par l’experience. 

Soit donc ( dans la Planche V. ng. 1.) un corps ■ lumineux , 
qui fera il vous voulez , une ouverture mAquée par les chiffres 
J- 1-5-4 , par où le jour naturel peut éclairer tout l’elpace-A B C D. 
Nous iuppofons qu’il n’y entre aucun rayon de Soleil , en lorte 
que l’on peut regarder cette ouverture comme une lumière, qui 
doit produire des ombres bien differentes de celle des rayons du 
Soleil, comme vous l’allez voir. 

Soient les murs renfermez au dedans de tout 

l'efpace A D , defquels-on veut trouver l’ombre fur le plan ho- 
rifontal , & fur les autres murs comme h.fr ottB Apres avoir 
tiré les aplombs 1-7 & 1-8, jufqu’à ce qu’ils rencontrent le plan 
horilontal aux points 7 & 8 , qui feront les plans d’aflîete des points 
1 & Z ou 3 &: 4 5 il faut tirer des même points 7 âc 8 aux points 
4 , les lignes 7 a-l & t-b-m , & du point 5 milieu de 1-1 tirer 

par les points e k f provenans de 4 & i, les lignes j-e-f & j-f-m, 
elles couperont les lignes 7-4 ic i-b aijx points / & •». Si vous 
joignez la ligne l-m , les droites d-l-m-h & l’efpace compris entre 
elles , feront voir l’ombre du mur a-f fur le plan horilontal du 
Tableau ; lequel efpace fqra entièrement ombré , parce qu’il ne 
peut recevoir aucun rayon de lumière dji corps lumineux i- 1-3-4. 
Mais pouç avoir fur le même plan horifontal l’ombre impar. 
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Si traita' de la perspective 

faite , renfermée entre les lettres a-iue.b , tirer du point 7 aU 
point b la droite y-b-o & du point * au point* a , la ligne 8-4-». 
Si du point 6 milieu de 5-4, vous menez par les points e Sc f les 
droites 6-r-w , & 6 -f-t , elles couperont 8-a & y. b aux points n 
& 0; tirez la droite & vous aurez fur le plan horifontal un 
elpacc moyen entre le clair & l’obfcur , qui fera renfermé entre 
les lettres <t-n-o-b & a-l-m-b. . ' 

Que fi vous voulez avoir furie mur l'ombre du mur aJr-e-f, 

tirez des points p & J auxquels l-m & n-o coupent la ligne i-e , 
les perpendiculaires p.j & ^.r qui feront terminées par les rayons 
f-m & f-o aux points r & r, vous aurez de cette manière fur le 
mur b.g deux trapèzes , dont le premier b-t-i.f fera entièrement 
ombré , & un autre h-q-r-f, dans lequel l’elpace compris entre les 
lettres tiendra du milieu entre le clair & l'oblcur. 

Soit encore fur le plan horifontal un corps tel qu’il- voi» 
plaira comme t~u-x , vous trouverez par la même pratique les 
deux ombres differentes produites fur fc m|||ae plan par le corps 
lumineux 1-4 , dont l’ombre pleine fera renKfmec entre les lettres 
t-i-z-3-4, & l’imparfaite fera terminée par les lettres ou chiffres 


Cette dernicre Pratique étant plus particulière aux Peintres' 
que les précédentes ; nous dirons encore quelque chofe des lumières 
de réflexion ; j’entens par lumière de réfléxion celle que le mur 
cJ-i-g pourroit réflécBir fur une figure ou autre corps placé au 
point 10 du plan horifontal du Tableau: car quoique ce corps 
le trouve plongé dans l’o'mbre du mur ^-f, il eft pourtant vrai 
de dire que fes parties tournées vers le mur g-d feront en quel- 
que façon éclairées par une lumière féconde que ce mur renvpyc 
fur les corps qui l’environnent , & c’eft ce que nous appelions 
lumière de réflexion , laquelle diminue toujours à proportion 
qu’elle eft éloignée de l’objet qui la produit ; de maniéré que fi 
ce corps étoit encore plus prochain du mur cette lumière 
féconde feroit encore plus aflbiblie & ainfi du refte. 

Mais comme ces réglés ne fçauroient être démontrées geo^ 
metriquemens , il faut s’en rapporter à l’étude & au genie de 
ceux qui les auront à pratiquer , en donnant à leurs figures 
toutes les dégradations de lumière & d’ombres néceffaires par 
rapport à la force ou foyalefle , à la proximité ou éloignement 
& encore aux couleurs des objets éclairez qui cauferant cette 
réfléxion,, étant certain qu’elle participe de cette couleur quelle 
imprime fur les objets quelle éclaire, ainfi qu’on peut s'en 
convaincre par l’experiçnce. 


PRO- 
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PROBLB M ; 

. J De la Réfiéxitn des Objett rtnvojée /ur û farface ? 

des Eaux, .‘iOl /: i 

N ous finirons cette troifiérae Partie des Ombres par la ré- 
flexion des Corps fur la fur&ce des Eaux , ce qui arrive 
bien Ibuvcnt dans les Tableaux hiftoriques, ôc fur-tout dans les 
Paîfages , où l'on ne fçauroit imiter parfaitement la nature , Se 
parvenir à cette fin que la Peinture. le. propofe de reprefenter le 
vr»i dans toutes les parties , fi on plact ocs 6mbrft.au hazard , Sc 
fi on s'éloigne tâne lptt-p*u- des véritables tre gle.'^ fuivre 

pour y parvenir- . 

Soit ( dans la Planche lU. figure i.) la ligne AB ql4 reprefente 
la ligne de terre ^u Tfableau vue de profil , de noq pins de face 
comme cy-devanti en forte que la partie enfoncée ÇC DF mar- 
que le profil gcometral d'un Canal ou d'une Rivjere que l'on 
luppofe pafler entre les objets du Tableau, Sc l’oeil que l'on place 
à volonté , Se qui-eft dans eCt exemple le point E, élevé au-deflus 
de AB de la hauteur EA, 8t éloigné dè Ix ligne perpendiculaire 
N V qui rcprelentc la coupe oU feâion du Tableau, de la dillancc 
EV. ' 

Ce profil geomctral étant ainfi, marqué, on veut avoir fur ta 
furface de l’Eau G F la repréfenration du point I vû du point E. 
Je dis que le point O, auquel l’angle d’incidence EOX eft égal 
à l’angle de réfléxion 1 0 R , eft celui que l’on cherche : de fonc 
que fi le point 1 eft le fommet d'un arbre ouale -quelque figure 
que ce foit, ce point O, l’oeil étant placé en E, reprelèntera le 
même point 1 fur la furface de l'Eau GF. 

De même fi vous voulez avoir fur la même furface la repréfenra- 
tion du point D , extrémité des bords du Canal , vous trouverez que 
ce point fera le point Q. auquel l’angle d’incidence EQX eft 
égal à l'angle de réfléxion D Q.F, Sc ainfi du refte : car vous aurez 
par la même méthode tous les points provenans de chaque partie 
d’une figure , en failànt autant d’operations qu’il fera néceflaire , 
& tous CCS points étant marquez fur le plan geometral du Ta- . 
bleau, il n’y aura plus qu’à les rapporter fur le plan racourci du 
mêine Tableau ; ce qu’il falloir expliquer. 
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Pour trouver ce point O , ou tel autre qu’il vous plaira, auquel 
l’angle de réflexion Toit égal à l'angle d’incidence -, prolongez G F 
julques contre les perpendiculaires EA & IH aux points X&R; 
& apres avoir prolongé EA & IH autant qu’il fera nécelTaire , 
faites RS égale à RI & XT égale à XE : joignez enfuite les li- 
gnes ES & Tl, elles couperont GF au point O qui eft celui que 
Ton cherche; & l’angle d’incidence EOX fera égal à l’angle de 
réfléxion 10 R. 
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SUR 

quelques DIf figultez 

CLU I REGARDE NT 

L'A RC H I T E C T U R E 

Par rapport à l’Optique ou Perfpe^live. 

Uparavant que de donner les e'Ievations per/pe-> 
âives de qudques Bâcitnctis conflde'rables, dontj’ay 
été 1‘ArchitcCTe , je crois qu’il eft à propos de dire icy 
quelque choie (iir la conformité & funion étroite 
qui a été de tout temps entre la Perfpedive & l‘Ar-> 
chiteélure : cette liailôn eft fi naturelle qu’il eft prcfque impoifible 
'd’atteindre à la perfeéHon de celle-cy , iâns avoir une connoif. 
fance très diftiniàe de là première. En cflêt TT le tronve dans les 
plus grands Edifices tant de panies differentes , dont les unes font 
plus enfoncées que les autres, qu’il faut convenir de bonne foy, 
qu’on ne fçauroit guère juger de leur effet par une fimple éléva- 
tion geomctrale. 

S’il s’agit, par exemple, du dâme d'une Eglife, dont le plan eft 
toûjours dans la partie intérieure, Sc par confèquent tre's éloigné 
de l’élévation des murs de-face, je dis qu’il efl très difficile de 
juger par une élévation geometrale de la nauteùr qu’il faut don- 
ner à toutes les parties auflî-bien qu'à d’autres qui peuvent être 
plus ou moins renfoncées j parce que n’étant pas fur le même 
plan des murs de face , on n’a aucune réglé certaine pour fixer 
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les proportions de leur exaucement, tant à caulê de leur éloigne- 
ment des murs extérieurs, que par l’embarras des combles , & 
d'autres corps qui peuvent ôter la vue de quelques parties qui ne 
doivent être nullement cachées. Il laut donc s’abandonner au ha- 
zard, Sc fupp>ofer, fans k Içavoir, qu’à une certaine didance ,on 
pourra voir toutes ces parties dans leur véritable proportion fie 
de la manière qu’on veut qu’elles paroilTcnt. > ; 

Qu’on fe flatte tant qu’on voudra de rexpcrierice la plus con- 
lommée, il fera toujours vrai de dire qu’un Architeûe n’eft jamais 
fir du fucce's, puifqu’il ne travaille que par conjecture, fie qu’il 
n’à point de réglés certaines fur Icfquelles il puilfe fe déterminen 
Je Içais bien que fa plus grande reifource fera dans de pareils Ou- 
vrages qui lont executez , fie qui pourront luy fournir quelques 
lumières ; mais comme on ne répété pas toujours la même chofe 
( ce qu’on doit même éviter ) la différence des fu jers , de leurs plans. 
Ce dt leur apparence cxrerieure , fait naître de nouvelles difflcul- 
tez, donc on n’eft point lur de fe tirer avec honneur quand on 
manque de guide aflûrc pour Je conduire. 

Il ne faut pas dire icy que par le moyen d’ûnc diagonale tirée 
fuivant la coupe ou profil du milieu de l'Edifice, on peut fort 
bien connoître les parties qui pourront être vues d’un point pris 
à volonté : car par cet artifice qui eft fort groflier , on ne peut 
connoître qu’un point , qui- eft celui qui fe rçncontre a l’endroit 
de la coupe , fie l’on ignore toujours l’effet des autres parties qui 
font à droite ou à gauche ; fie l’on fçait encore moins quel contour 
il faut donner à toutes les parties de m dôme & à les accompa- 
gnemens pour avoir toute fa grâce qui leur convient. 

Ce que je viens de dire des dômes peut s’appliquer à toutes 
fortes d Edifices dans Icfquels il fe trouve louveht des parties élevées 
plus que les autres , fie qui font plus enfoncées que les murs dè 
face i d’où s’enfiiit la même difficulté à laquelle on croit remédier 
par des modèles qui fervent bien peu , fi on ne les fait d’une 
grandeur êonfideraolé, fie qui caulcnc de très grande dépenfe, 
parce qu’on en fait beaucoup fans néceflité , fie qu’outre cela le 
modèle étant toûjours plus petit que l’oUvrage qui eft à faire , 
l’œil n’eft point en fa place , fie y découvre facilement ce qu’il ne 
verroit qü’imparfaitcm'cnt quand l’Edifice eft achevé. 

On peut être convaincu de la vérité de ce que nous venons de 
dire fi l’on examine avec foin l’Elevatîon pcrfoeéhve de la grande 
pyramide dont je donne le delfein dans la foire : car l’Elévation 
geometraJe d’après laquelle elle eft faite , èrt bien plus haute , fie' 
n’a pliù les mêmes proportions que le delfein perfpeéVif qu’on 
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SUR L’ ARCHITECTURE. 


Voit cy-apres , quoique ce même Deflein PeripedUf foit pris fur les 
mefures du geomcfral fuivant la réglé. Mais la grande différence 

3 ui fc trouve entre l’un & l’autre, vient non-feulement du plan 
e la pyramide qui eft plus enfonce que les murs de l’oiffogone , 
mais encore du grand talu de la même pyramide , qui , à mefure 
qu elle s’élève , s’éloigne par conféquent de la vue. Et c’eft pour 
trouver cette vraie proportion que j’ai eu recours à la PerfpeéHve, 
qui ne pouvant jamais me tromper , m’a fait connoître à quoi je 
devois m’en tenir pour donner à toute la mallè la grâce qui 
luy eft nécellâire. 

Je n’ai fait ce raifonnement que pour en conclure , que puifquc 
la Pepf’peéHve peut donner des réglés lures , pour connoître les 
vraies proportions qu’il faut rechercher dans ces parties donc 
nous venons de parler , on doit s’appliquer avec tout le loin 
'puiiîble à l’énide d’une Icience fi avantageufe. 

Il faut pour cet effet meur. en Perfpeéfive le plan gcomctral 
des parties qui peuvent être vues d’un certain point pris a volonté, 
tant pour la diftance que pour la hauteur du point de vûë , 6c 
fur chaque point du plan racourci , élever autant de perpendi- 
culaires , qu’on terminera fuivant les hauteurs de l’élévation 
geometrale, réduites Sc rapportées fur l’échelle Pcrfpcéhve, de 
la maniéré dont nous l’avons explique dans les deux premières 
parties de ce Traité; car fi cela eft exécuté avec toute la pré- 
caution néccflaire , les parties enfoncées , aufli-bien que celles 
qui font fur le devant, paroîtront les mêmes fur l’élévation per- 
f^éfiyc, 6c de la même maniéré que fi l’ouvrage étoit achevé. 
Et alors on pourra les augmenter ou diminuer fuivant l’effet qu’elles 
font fur le Tablçau , 6c l’on fera certain de voir apres l’exécu-^ 
tion parfaite de l’édifice les chofes dans le même état quelles 
auront été repréfentées fur ledit Tableau , pourvu qu’on fc 
mette à la même diftance 6c à la même hauteur de l’œil , que 
celle qui a été fuppofée en mettant le D cflèia en Pcrfpeéfive. 

DE LA DISTRIBUTION. 

Ce que nous pourrons dire ici fur l’Architeéhire n’étant que 
par forme de digreffion , 6c uniquement par rapport à la Per- 
fpeéhve, on ne doit pas s’attendre à un corps d’ouvrage qui ren- 
ferme toutes les notions qui peuvent conduire à la perfeétion de 
cet Art-; je ne toucherai que legerement ce qui paroîtra avoir 
quelque liaifon avec la matière de ce Traité. 

Laiffant donc à part ce qui regarde la folidité 6c la fàlubrité , 

. Aa 


Digitized by Goc^Ic 



91 DIGRESSION 

que je regarde comme étrangères à mon fiijet , je ne parlerai 
qu'en pallànt de la diftribution & de la décoration des Edi- 
fices. 

J’entens par la diftribution , l'ufage qu’un Architcéie doit 
faire d'une place dans laquelle on veut faire un bâtiment de 
quelqu'efpece qu’il puifte être ; c’eft à bien parler cette partie 
qu’on doit regarder comme la principale & la plus eflcntielle, 
toutes les autres lui étant , pour ainfi dire , fubordonnées. En effet 
quand vous metteriez colonnes fur colonnes ; quand vos profils 
(croient plus réguliers & plus délicats que ceux de Palladio êc 
des plus fameux Architeéics de nos jours , & quand vous auriez 
employé les plus habiles Sculpteur» à la décoration de «votre 
Edifice , quel fucccs pouvez vous en attendre , fi votre terrein 
eft mal diftribuéî Si l’on y manque de toutes les commoditez 
néceffaircs ! Si les principales pièces n’ont pas la crandeur , 
noblcflc & les déuagcmcns Icui conviennent ! Si les jours font 
mal mcîiagez > fi les Portes & les Cheminées (ont mal placées ? 
En un mot , fi vous avez manqué dans quelque point effentiel qui 
répugne à la qualité du Maître , ou à celle du Bâtiment dont il 
s'agit. 

Il eft vrai que cette partie a bien plus d'étendue quelle n'avoit 
il y a une centaine d’années , & que nos François ont pouffé la 
diftribution jufqu’à un point qui les met fort au-deffus des autres 
Nations , & de tout ce que nos Peres ont fait de mieux dans ce 
genre: Nous avons en France auffi bien qu’en Italie, des Palais 
ou Hôtels faits dans les fieclcs précedens , dans l’extérieur defquels 
on voit regner une affez belle Architeélure , pendant que la 
jiiftribution des dedans n’a rien qui y réponde : on n’y trouve nulles 
commoditez; il fcmblc qu’on ait affecté d’en éloigner le grand 
jour , & d’y faire regner le crépufcule pendant toute l’année ; 
on a fôuvent de la peine à y placer un lit ^ les cheminées occupent 
le plus ^rand cfpace des chambres, qtit paroîtroient grandes à 
la vérité , fi à ce défaut on n’ajoûtoit la petiteffe des portes qui 
donnent une foible idée des lieux où elles conduifent. Mais fi 
par les heureufes découvertes qui fe font faites depuis un ficelé, 
les François ont inventé un nouvel Art de la diftribution , & 
qu’ils ayent’ en cela furpaffé leurs ’V’oifins, & ne leur ayent laifle 
que la gloire de nous imiter, on doit faire tous les efforts ima- 
ginables pour foutenir cette réputation ; & malgré les difficultcz 
qu’on peut trouver danscc genre d’eferime , il faut qucVArchitcéte 
emporte le prix , puifque c’eft en cela qu’il fera paroître fon génie, 
& que toutes les autres parties en dépendent & s’y rapportent 
nécellàirement. 
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Un Architeûe hors du commun doit répandre le grand dans 
tous les ouvrages , ipais avec une certaine reftriftion: on fait 
dans des Palais de confétjuence des Veftibulcs , des Elcalicrs , des 
Salions , des Antichambres , des Chambres de parade , des grands 
Cabinets , & plufieurs autres pièces de cette nature d'une gran- 
deur au-defliis de l'ordinaire & proportionnée à celle de l’Edifice ; 
cela eft en place, & l’on fort des proportions comfnunes dans 
ces occafions; mais on tomberoit dans le ridicule, fi on vouloic 
faire d’aulfi grandes pièces dans une place d’une m’édiocrc étendue, 
comme il arrive quelquefois, quoiqu’on s’expofe par-là à une 
jufte critique , & qu’on perde de plus une partie de Ion terrein. 
qu’on employeroit à un meilleur ulage. 

Il ne luffit pas d’employer allez bien l’étendue de Ibn terrein , 
& de titmver a-peu près toutes les commoditez nécelTaires „il 
fiiui ïiÆore , en faifant fa diftribution , avoir égard à la décoration 
des dehors , fbit cnfalfam Jea Avant-corps ou Pavillons qui loienc 
proportionnez à la mallè de l’Edifice ; foit en plaçant les Portes 
& Croifées , de maniéré qu elles falTcnt une parfaite fimétrie ; loit 
en diftribuant lesTremeaux, en forte qu’ils foient fulccptibles 
de tels ornemens qu’on voudra y mettre : En un mot s’il n’y a 
un accord parfait des parties intérieures de l’Edifice avec les murs 
de face du dehors , il ne faut pas croire qu’on ait l’approbation 
du Public. On peut dire au contraire qu’en mariant les dehors 
avec la compxjfition des dedans , on fait naître un plaifir fecret 
dans l’ame des Speéfatcurs , qui , fans pouvoir rendre la raifon 
de la fatisfaébion qu’ils relfentent, ne fçavent à quoi l’attribuer, 

O ’ils ne voyent dans ce qu’ils admirent que des Croilées , 
lires , des Mafqucs , dcsTlonfolcs , & d’autres pareils orne- 
mens qu’ils ont remarqué cent fois ailleurs, làns lentir la même 
émotion. 

Je ne fçaurois m’cmpcchcr de dire icy qu’il eft trc's-dificile , 
pour ne pas dire impolfible d’atteindre à ce rapport parfait des 
parties intérieures d’un Bâtiment avec celles de dehors, lorfqu’un 
Architeéle n’cfl pas maître abfolu de fon fujet , & qu’on dérange 
les idées , le plus fouvent pour des bagatelles ; car s’il mollit un 
peu trop , ou qu’il ait affaire à des perfonnes entêtées & prévenues 
d’une prétendue capacité, il ne peut attendre que du blâme dans 
la fuite, & on le rendra refponlable des fautes qu’on lui aura 
fait faire. Les demi fçavans font dangereux dans toutes les affaires, 
mais ils font infupportablcs en fait de Bâtimens , quoique 
le nombre en foit prclquc'infini : Stultum omn'mi fimijhlium 
&• ignanim omninà quàm femidoHum. * 
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gauche , ce qu’ils croyent être fort néceflaire pour rendre une 
diftribution plus agréable. 

11 n'eft pas difficile de faire voir l’erreur de cette opinion 
vulgaire -, car la fimétrie qui fait une des principales beautez de 
l’Architeélure, ne doit être que dans les parties qui fe préfentent 
à l’ail dans le même temps ; & c'eft par cette raifon que toutes 
les parties extérieures d’un Edifice doivent garder entre-clles une 
fimétrie parfaite , tant pour les Saillies des Corps ou Pavillons , que 
pour la diftribution égale des Portes, des Croilces, & de tous les 
ornemens qu’on y peut découvrir. De même encore, dans cha- 
que picce intérieure de l’Edifice , il faut obfervcr le plus rigou- 
reufement qu’il fera poflible une proportion égale dans toutes 
les parties qui la compofent,fi l’on veut avoir Tapprobation des 
gens de bon goût ; mais pour ce qui regarde la totalité de ces 
pièces , on fçait que la beauté principale confifte dans la variété 
cpTC.i icür donne , foit jiMiir la grandeur , foie pour la différence des 
ornemens, foit enfin par rapport â'I'utigo eju'o» en veut faire,' 
parce que rien ne feroit plus ennuyeux que de voir une répéti- 
tion continuelle de la même chofe , dans une fuite de tant de 
pièces qui compofent les grands Appartemens. 

Mais il ne faut pas s’imaginer que cette variété doive s'en- 
tendre des contours différens , & qu’il foit ncccflaire de faire des 
pièces rondes , ovales ou à pans ; on ne feroit par-là qu’augmenter 
fans néceffité la dépenfc par l'épaiffeur extraordinaire des murs, 
& retrancher en même temps une partie de l’étendue de ces 
pièces , fans en augmenter la beauté. Je ne dis pas qu'on ne puiflè dans 
de cirtains cas , fc fervir utilement de ces fortes de figures , comme 
dans des Vcftibules ou grands Salions , lorfqu’ils font le milieu 
d’une façade , & qu'ils font faillie du côté des cours ou des jardins : 
mais cela ne doit arriver que rarement , &: il ne faut fe (ervir 
de ces figures extraordinaires que dans des plans irréguliers, 
ou pour corriger les biais du terrein , ces fortes de figures 
placées bien à propos, font connoître le génie & la capacité 
de l’Architeéle. 

Il ne me relie plus rien à dire fur la diftribution en general , fi 
ce n’eft qu’il ne doit y avoir dans tout le plan aucune partie fi 
petite qu'elle foit qui n’ait fon ufige particulier , & dont on ne 
puiffe rendre raifon : c’eft par-là qu’on verra fi le terrein eft bien 
ménagé , & fi faute d’intelligence il ne s’y trouve point des 
vuides ; car il n’arrive que trop fouvent que les Architeéles font 
en cela fort femblables aux mauvais Poètes, qui ne pouvans 
tirer de leur fond des cxprelTions affez claires ou aflèz relevées 

Bb 
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pour la dignité de leur fujec , y lubftituent ce qu’on appelle 

des Chevilles. 

DE LA' DECORATION DES EDIFICES. 


Le difeours que nous venons de faire fur la diftribution , nous 
doit convaincre d’abord, qu’elle eft la première dans l’intention 
de l’Archiccéfe, & que la décoration d’un Edifice dépend d'un 
plan déterminé , dont toutes les longueurs & largeurs lont con- 
nues , & dont il ne s’agit plus que de fixer les élévations. J’ai 
dit, & je le répète encore icy, qu’en faifant la diftribution d’un 
plan, on devoir avoir égard à la décoration des dehors; & que 
s'il n’y avoir un accord parfait entre l’une & l'autre , on ne 
pouvoir le flatter de plaire aux gens de bon goûr , & qu’au 
contraire on fe fentoit frappé d’un mouvement de joie inconriu, 
lorlquc l’Architecte avoir eu radrefte d’.iccouimoder cette har- 
monie à l'orgaiic Je E vue. Ce n’cft donc pas encore aflèz 
d’avoir réuffi dans une belle diftribution, fi l’on ne donne aux 
élévations tout l’agrément & toute la grâce qui leur conviennent 

Î iar rapport à l’Edifice dont il s’agit, à la qualité du Maître Sc à 
a dépcnlc qu’on y veut faire. 

Si nous avons furpafle les Anciens dans la diftribution des 
plans , parce qu’ils pouvoient avoir moins de délicateftc , ou que 
nous jugeons mal de leur magnificence en ce qu’elle defeendoit 
moins dans le particulier; on peut dire avec juftiçe (^ue nous 
ne fommes que leurs copiftes dans ce qui regarde la décoration 
des Edifices : bien loin de méprilcr ce qui nous refte des fragfriens 
que la fureur des Barbares n’a pii détruire, on fçait avec quels 
loins & quelles dépenfes le feu Roy en a fait prendre les mefiircs, 
& que la plus belle Architecture de nos jours n’eft reconnue 
pour telle , qu’autant quelle eft conforme à ces excellens Origi- 
naux. Les Anciens ne nous ont laifTé que cinq ordres d’Archi- 
teCturc, dont les proportions ont pafüll belles tie fieclc enfiecle, 
queperfonne n’a eu la hardiefle de les changer. Pluficiirs Peuples, 
pour fe diftinguer des autres , ont fait leurs efforts pour en in- 
venter unfixiéme ; les François même , animez d'un beau zélé , ont 
travaillé pendant plufieurs années à cette découverte chimérique, 
voulans triompher auffi-bien dans la paix que dans la guerre, 
mais ce fixiéme ordre eft encore à paroître, à moins qu’on ne 
veuille donner ce nom a quelques ornemens qu’on a changé dans 
le Chapiteau Corinthien , qui certainement n’ont pas la grâce 
du Chapiteau Antique. 
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^ tluoiqu’il y ait une infinité fie cliofes à dire fur cette partie 
qui regarde la décoration, on inc tkfpcnfera d'un travail qui 
n'cft point de mon lujet, & je ne ferai que quelques Remarques 
qui peuvent y avoir plus de rapport. 

La plupart des Architectes , entre lefquels on peut mettre 
’Vitruve & Ion Commentateur, ont cru que l’on devoir donner 
moins de diminution aux colonnes d’un meme ordre , loi fqu'elles 
avoient une plus grande hauteur , &que cette dimihutiott devoir 
aller par dégrez, c’eft à-dire, qu’une colonne de trente pieds de 
haut devoir avoir moins de diminution qu’une de vingt pieds , 
& qu’une de cjuarante pieds de haut en devoir avoir par confequent 
moins qu’une de trente , & ainfi à l’infini : ils tiroient leur raifon- 
nement de l’Optique , & Ibutcnoient que puifque l’angle vifuel 
étoit moindre en regardant la partie iupcricurc d’une colonne 
•ili^uarantc pieds de haut , que n’eft celui qui fe fait en regardant ' 
le haut d une colonne de ringr pieds . on devoir donner moins 
de diminution à celle de quarante pieds qu il celle de vingt pieds , 
parce que la grande hauteur de la première lui donnoit déjà 
une apparence de diminution. Mais il n’cll pas mal aile de faire 
voir la raulfetédcceraifonnement, fi l’on conlidetc que la colonne 
de quarante pieds de haut , fi elle clf Corinthienne a quatre pieds 
de diamètre, & que celle de vingt pieds de haut du mfmc ordre 
n’en a que deux. D’où il luit que la diminution doit être égale 
dans toutes les deux, à moins que l’on ne prétende changer 
toutes les proportions des ordres, & augmenter leurs parties à 
melure quelles lont plus élevées , & c’eft encore ce que quel- 
ques pcrlonnes ont olé avancer , fondées fur une Optique mal 
entendue. 

Pour détruire ces faux préjugez fans s’écarter des principes de 
l’Optique , il faut remettre ief devant les yeux une figure que 
nous avons expliqué au commencement de la première Partie 
de ceTraité, &qui ell la cinquième de la prcmierel’lanche, dans 
laquelle la ligne horifontale i-icftdiviléccn pluficurs parties égales 
aux points i . 14, lo- 9 &V, que l'on prendra fi l’on veut pour des toiles ; 
la ligne perpendiculaire V Xferadiviféeen autant de parties égales 
aux pointsVi5-i6-i7-i8. Si du pojnt E où l’ail ell placé on tire autant 
de rayons vifuels à chaque divifion des lignes 1-1 & ’V X ,il cllaiféde 
Voirque l’angle vifuel VgE ell plus grand que 9-10 E,& l'angle 9-10 
E plus grand que 10-14 E, de même lur la pcrpendieulaire i8-'V Xl’an- 
gle V 15 E ell plus grand que l’angle viluel 15-ié-E , & l’aiigle i;-i6-E 
plus grand que 16-17 E, & ainfi des autres : d’où il ell aifé dé conclure 
que les angles vifuels de la ligne horifontale i-i font tous égaux 
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aux angles vifuels de la perpendiculaire V X , puifque leurs baies 
font e'gales par l’hypotcfe: donc fi par une raifon d'Optique, 
comme ils prétendent , on doit augmenter la grandeur apparente 
de la partie 17-18 , parce^^qu’clle eft plus éloignée de l'ccil que k 
partie V 15, & que l’angle vifuel 17-18-Eell: beaucoup plus petit que 
l’angle V-ij-E, il faudra par la même railcm, & pour contenter 
l’oeil placé en E faire la partie 1.14. plus grande que V 9 , puifque 
l'angle vifuel 14-1-E , eft auflî plus petit que l'angle V9E , c’eft- 
à-dire, que fur une face de Bâtiment prife fur la longueur, les 
parties les plus éloignées du milieu reprélènté par le point V, 
devroient être plus grandes que celles qui en approchent afin de 
leur paroître égales , ce qui eft tout-à-fait ablurde. 

Il n’eft pas mal ailé de voir la faulTcté de cette maxime & la 
conlequence qu'on en pourroit tirer ; que fi on ne s’en apperçoit pas 
d'abord , cela peut venir de ce qu’on n’a pas fait attention à ce qui 
paroît à l’ocil , lorfqu’il regarde une face de Bâtiment fur fa'u‘1. 
gueurt car t^uoique toutes Ics parties loient égalés les unes aux 
autres, comme le diamètre des Colonnes ou Pilaftres , les largeurs 
des Croilées & le relie , elles paroilfent bien differentes à l’œil , & 
diminuent de grandeur apparente à mefurc qu’elles s’éloignent 
du point de vue. 

Mais ce qui fait encore mieux paroître l’abfurdité de ce raifonne.' 
ment, eft que fi l’on devoir augmenter les parties les plus élevées 
à proportion de leur éloignement pour leur donner une apparence 
d’égalité , il faudroit nécelTaircmcnt dans les Edifices où l’on 
fait paroître quelquefois trois ordres l’un fur l’autre , que le der- 
nier ordre devînt plus fort que le plus bas, ce qui ne le pourroit 
faire qu'en deux maniérés ; l’une de faire le diamètre des Colonnes 
fiiperieurcs plus fort que Inferieur , ce qui lcroit ridicule ; l’autre 
de donner plus de diamètres en hauteur aux Colonnes fupcricures 
qu’il n’eft porté par la réglé , ce qui les feroit paroître encore 
plus grêles, & détruiroit de fond en comble le railbnncmcnt 
de ceux qui prétendent qu’on doit tkmner moins de diminution 
aux Colonnes d’une grande hauteur , qu’à celles qui en ont moins. 

Mais pour détruire de plus en plus cet ancien préjugé , par 
lequel on prétend qu’une Colonne de trente ou quarante pieds 
de haut, doit avoir moins de diminution qu’une de vingt pieds 
du même ordre, & tous les autres qu’on pourroit faire fur les 
differens ornemens des Edifices , lorfqu’ils font fort élevez au-dclTus 
de la vue , je demande qu’il me foit permis de faire ce railonne- 
ment. On m’accordera làns doute qu’il y a dans l’ordre Corinthien , 
comme dans tous autres otdrcs, une certaine proportion qui 
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a été d’abord établie par ces grands Architeéles de l’AnticJuité , 
qu’elle a été goûtée de fieclé en fieclc par ceux qui les ont fui- 
vi, & qu’elle eft enfin parvenue jufqu’a nous avec un conlènte- 
ment univerfel de toutes les perlbnnes de bon goût : il eft vrai 
que cette beauté qu’on trouve dans une Colonne bien propor- 
tionnée , n’eft à bien parler que pofitivc , je veux dure par-là quelle 
n’eft point fondée hir la nature , puifqu’on pouvoir lui donner 
d’autres mefures ; mais l’élcgance qui le trouve dans toutes ,fes 
parties , l’applaudiflement de toutes les Nations , enfin la prêt 
cription de tant d’âges , font autant de titres qui lui donnent le 
même privilège qu’aux autres produârions de la nature. 

Ceci fuppofé, on doit regarder une Colonne de vingt pieds 
de haut parfaitement proportionnée , comme on feroit une belle 
Statue de fix ou fept pieds de haut , qui repréfenteroit , fi vous 
voulez quelque Héros , & dans laquelle un habile Statuaire auroit 
oblèrve toutes les réglés de fou Arc ; I* comparailon fera toûjours 
jufte de quelque côté qu’on la tourne , puilque l'An-luLciftc 
& le Sculpteur ont chacun des réglés & des proportions , 
defquelles ils ne peuvent s'écarter fans s’expofer à une jufte cri- 
tique. 

Voyons préfentement ce que feroit le même Sculpteur, fi on 
l’obligeoit de faire une Statue du même Héros de treize ou 
quatorze pieds de haut, c’eft-àdire du double, comme eft celle 
de Louis le Grand à la Place des Viéioires. Il feroit fans doute 
oblige , s’il fui voit le raifonnement que nous combattons , de chan-: 
ger les proportipns de fa Figure , qui ayant le double en hauteur 
de la première, & portée de plus lut un piédeftal fort élevé, 
ne devroit plus paroître dans la même proportion que la première 
qui n’avoit que fix pieds de hauteur; ce qu’il ne pourroif faire 
qu’en donnant plus de largeur aux parties les plus élevées comme 
à la tête & aux épaules, de même que l’Architede qui auroit à 
faire une Colonne de quarante pieds du même ordre corinthien, 
donnerait plus de largeur au haut de la Colonne , ou ce qui eft 
la même chofe , moins de diminution qu’à celle de vingt pieds. 
Or je demande fi l’habile Sculpteur qui a fait la Statue de la 
Place des Viftoires,a eu quelqu’égard aux effets de l’Optique, 
& s’il n’a pas gardé les mêmes proportions dans fa Figure qui a 
quatorze pieds de haut , que dans une pareille qui n'auroit eu 
que fix à lept pieds de hauteur. Pourquoi donc voudrait-on que 
l’Architeiftc changeât fes proportions dans une Colonne de qua- 
rante pieds , & qu’il la traitât autrement qu’il ne feroit une 
Colonne qui n’auroit que vingt pieds de hauteur! Je me trompe 
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fort fi ce raifonncmcm n'a pas toute la force d'une démonftration 

gfometrwue , je m’en rapporte au Leûeur e'clairé. 

Il rélulte de tout ce que nous venons de dire, que l’on ne 
doit jamais changer les proportions d’un ordre de Colonne à 
quelque hauteur qu’il fe trouve placé , & encore moins lorfqu’on 
met plufieurs ordres l’un fur l’autre , eomme cela eft aflez ordi- 
naire aux Portails des Eglilès ; une des principales raifons eft que 
l’ccil eft accoutumé à juger de la grandeur des objets par leurs 
diftances, & que quoiqu’il paroifle à l’œil qu'un objet n’a pas 
plus de vingt pieds , quoiqu’il en ait quelquefois plus de trente 
il ne fçauroit jamais être trompé à la rigueur, par l’habitude 
qu’il a de juger de la vraie grandeur des objets , non-feulement 
par la diftance, mais encore par la force plus ou moins grande 
de la lumière qui les lui fait appercevoir , & meme par la compa- 
raifon des autres corps qui l'environnent. — -, 

Ce rafincmcntd’Opiiquc furies Colonnes, & autres parties qui 
en dépendent, s’cll porte plus loin , & on l’a étendu jufqu’aus 
Statues & autres ornemens de Sculpture, dont on a accoummé i 
d’enrichir les parties les plus élevées des grands Edifices. Je n’en cite- 
rai icy qu’un exemple qui eft celui des quatre Evangeliftes du fa- 
meux Portail de S. Gervais , qui fans contredit eÜ peut-être le 
plus beau morceau d'Architeâc qu’il y ait dans toute l'Europe : 
tout le monde conviendra que ces quatre figures paroiflcnc 
énormes , & que le Sculpteur qui les a traitées en voulant s’écar- 
ter de la nature, & rafinerfur les réglés d’une fcience qu’il ap- 
pliquoit mal , a fait des Statues gigantefqucs . plutôt que des 
Apôtres ; il eft vrai qu’ils font allis par leur attitude , car 
s’ils étoient debout , ils paroîtroient aufli haut que les Co. 
lonnes. 

11 n’eft donc pas plus permis de s’écarter des véritables pro- 
poittMU dans ce qui regarde la Sculpture , que dans les parties 
qui dépendent de l’Arcniteéture , & Il l’ain peut faire quelques 
àatues -colofTalles , ce ne peut être que dans des lieux ifoler, 
comme dans des Places publiques , dans des jardins , & autres 
lieux entièrement détachez des Edifices. Je fçais bien que l’on, 
peut placer dans des niches au rez-de-cliaulTée des Figures plus 
grandes que le naturel , comme il s’en voit aux Portails de plu- 
fieurs Eglifes & dans quelques grands Palais j mais s’il fc rencontre 
au-ddTus un lecond ordre de Colonnes , ou même davantage , je 
foutiens que malgré 'la plus grande diftance, les Figures qui fe 
crouveroient à plomb des premières ne doivent point être plus 
grandes , ce qu’il eft aifé d’entendre après ce que nous avons dit 
cydeflus. 
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Le fujet que nous traitons icy , ne nous permet point de nous 
étendre trop fur ce qu’on peut dire des çinq ordres d’Architeéiure-, 
trop d'habiles gens ont parlé de cette miteicre à fond : je dirai 
feulement en faveur des atnateurs de cet Art , que Palladio & 
Scamozzy font ceux que je regarde comme les premiers Maîtres. 
'Vignole a lailTc à la vérité d’allèz beaux profils dans toutes les 
efpcces -y mais l'affcdation qu’il a de donner dans tous les ordres le 
quart de la hauteur de la Colonne à fes enublemens , & le tiers 
de la meme hauteur à tous fes Piédeftaux , eft fort contraire 
à l’ufage , auflî-bicn qu’au bon goût , & pourroit donner de mau- 
vais principes aux Elèves qui voudroient l'imiter en tout ; ce qui 
me le fait mettre au-deflbus des deux premiers , dont les propor- 
tions generales font fi. bien diftribuées dans chaque efpece de 
Colonnes, & les profils d'unfi grand goût, que les plus habiles 
‘ifl nqs jours le lont encoic une gloire de les imiter. 

me permettra de dire , luriqw’on décore les faces d’un 
Edifice conhderablc d’un ou de plufieurs ordres de Culi^uacs, 
que l’on ne doit jamais s’écarter des proportions generales établies 
par les grands Ma'îtrcs de l’Art : je veux dire par la qu’il n’cft pas 
permis de fupprimer aucune partie principale , comme il arrive 
lorlque lur une Colonne ou Pilaftrc on fc contente de mettre 
une corniche architravéc en fupprimant la frife , ou mutilant 
quelque membre de ce qu'on appelle l’Entablement ; c’eft un dé- 
faut alfez ordinaire , mais que de vrais Architeûes éviteront tou- 
jours ; en effet quelle nécellité y a t-il de faire montre de ce que 
l’ArchiteClure a déplus beau, des qu’on en défigure les parties» 
Si la hauteur ne fuffit pas pour mettre une ordonnance de Colon- 
nes dans tout fon éclat , il eft plus fa^c de s’en départir & de 
chercher fon avantage d’un autre côte ; & dés qu’on ne peut 
donner aux cinq ordres la proportion convenable , & à laquelle 
l’œil eft accoûtumé depuis tant de ficelés , on doit prendre 
tout autre parti , plûtôt que de s’expofer à une critique infiil- 
lible. 

Il n’en eft pas de même de l’ordre qu’on nomme Attique 
qui fortant des proportions ordinaires, en ce que Ibn Pilaitrea 
moins- de modules en hauteur que les Colonnes , peut-être fort 
bien couronné par une corniche atchitravée: on en voit tant 
d’exemple , qu’il eft inutile d’en citer aucun: on peut encore dans 
l’intérieur des Pcriftiles ou Vcftibules, ne mettre qu’un archi- 
trave ou fimplc corniche , comme il fe voit à plufieurs Portails 
d’Eglifes & dans plufieurs Palais ; mais pour l'interieur des Eglifes, 
il faut que l’ordonnance en foit complctte, & ne pas tomber dans 
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de de'faut de quelques Eglifes modernes de Paris , & entr’autrci 

des Religieux Prcmontrez du Fauxbourg S. Germain. 

Les Piédeftaux qui font une partie confiderable d’une or- 
donnance, conviennent très-bien fous un premier ordres mais 
maigre' l’ulâge contraire , je n’en voudrois point mettre fous un 
fécond ordre , & encore moins fous un troifie'me : la raifon en eft 
alfez claire, lalailliede la balè des Colonnes luperieures porte déjà 
entièrement à faux fur le nud de la Colonne du premier ordre : 
C vous y ajoûtez donc la faillie de la bafe o’un Piédeftal, 
combien de portc-à-faux les uns fur les autres, & que devien- 
nent les premières réglés de la folidité ! Je fouhaiterois donc 
qu’on le contentât d’un Socle alfez élevé au lieu d’un Pié- 
oeftal , qu’on pourroit rendre leger en y faifant quelques orne- 
mens , & cela dans un goût proportionné à la décoration du 

relie. «T": 

Difons encore un mui des balultrades de Pierre , qui fe mettent 
crdlnalremciiL fur les entablemens des grands Edifices ; elles 
font compofées d'une tablette fimple ou ornée de quelques 
moulures , du Balullre & d’un Socle par le bas ; ce Socle , foit 
qu’il foit uni ou accompagné de quelques moulures , doit avoir 
en hauteur la faillie entière de l’entablement , & même quelque 
chofe de plus ; on donne pour l’ordinaire deux pieds de hauteur 
aux Balullres,& rarement davantage, ce que j’ai remarqué dans 
les plus beaux Bâtimens de Paris , & entre autres à ceux des Faces 
du Palais de Vcrfailles du côté du petit Parc , qui ne lailfentpas 
d’être à une hauteur très-conliderable. Mais ce qu’il lâut obier- 
ver le plus, c’cftde ne point faire leurs travées fi longues, qu’on 
foit obligé de faire la tablette qui les couvre de plufieurs pièces, 
ce qui eft un alfez grand défaut, tant contre la bonne grâce 
que contre la folidité : car rien n’eft plus fcc que de voir une 
traînée de qu inze ou vingt Balullres lans pilallre & fans au. 
cune liaifon , ce qui les fait rclfcmbUc proprement à des fiileaux. 
On p>eut voir dans la rue de l’Uni verfité, Fauxbourg Saint Germain, 
un exemple fort particulier de cette clpece, dans deux Arriere- 
corps du principal corps de logis, à chacun defquels il y a deux 
Croilées de part & d’autre , où régné de chaque côté une Ba- 
lullrade garnie de vingt Baluftres fans aucune interruption, 
& qui comprend par conlequent l’etendue des deux Croilées & 
du Tremeau du milieu : mais dans les lianes du même Corps 
de Logis , on voit regnet trois Cours de Baluftrades , dont 
chaque travée des deux bouts a l’étendue de trois Croifées & 
de deux Tremaux. 

Il 


Digilized by Google 


SUR L’ A R C H 1 T E C T U R E. lof 
Il faut donc que fur chaque Trcmcau de Croifee il y aie 
un Piédcftal accompagné , autant qu’on le peut, d’une Alerte en 
arriéré - corps de chaque côté , ce Piédcftal au nud & fans y 
comprendre la Tablette & le Socle , doit avoir deux pieds 6c 
demi de face au moins, & les Alertes neuf à dix pouces: cette' 
difpofition donne un repos à toute la Baluftradc, & lie fi bien' 
toutes fes pitiés enfemblc, que le tout en paroît mieux propor- 
tionné. 

Pour dire à préfent quelque chofe des parties intérieures des Palais 
& des Hôtels les plus confidérablcs , on a fait de fi grands change- 
mens à leurs décorations depuis unç trentaine d’années, qu’on ne s’y 
rcconnoît plus aujourd’huy , & l’on auroit le dernier mépris pour 
un Architeéie qui n’ajoûtcroit pas quelque nouveauté finguliere 
à toutes celles qu’on a introduites depuis ce même temps contrié 
l'ulagc, & peut-être même contre la railon 6c le bon lèns: je 
fçai bien qu’on s’y eft tellement accoutumé , qu’il lcroit dange- 
reux d'aller contre le torrent , & de fe roidir contre des modes 
que trente années de prclcription fcmblcnt avoir aflèz autorifées , • 

aulfi mon intention n’eft pas de les cenfiirer : mais on me per- 
mettra de dire en paflànt , que l’inconftance de notre Natioil 
avoit affez de matière à s’exercer fur les choies de peu de durée, 
comme font toutes celles qui ont du mouvement ; les meubles , 
les carolfes , les habillcmcns font de cette nature , au nombre 
defquclles on ne doit pas mettre les Edifices , & tout ce qui en 
fait partie , dont la durée doit aller jufqu’à nos derniers Ne- 
veux. 

On me dira peut-être qu'il y a des perfonnes d’un goût fi 
exquis , 6c dont le génie eft fi fenile en rares produéHons , qu'il 
doit leur être permis de rifquer ces fortes de nouveautez; il faut 
convenir de cette vérité : mais de même que fuivant le Pro- 
verbe des Anciens , il n’étoit pas permis à tout le monde, d'aller 
à Corinthe; on peut dire qu’il n’y a pas beaucoup de ces grands 
génies dans notre fieclc , & qu’il y a au contraire beaucoup de 
Singes ( s’il m’eft permis de me fervir de ce terme ) qui comme 
ces vils animaux, mettans toute leur induftrie à contrefaire les 
plus belles chofcs qu’on a inventé de nos jours , ne les imitent 
que dans ce qu’elles peuvent avoir de défeéfueux. C’eft de-Ià que 
nous viennent tant de ridicules ornemens , qu’on voit répandus 
avec profufion 6c fans goût dans la plûpart des Edifices , qu’on 
ttouve d’autant plus beaux qu’ils font plus chargez de Sculpture ; 
ce qui eft à mon fens la plus grande des erreurs. 

11 eft vrai que des ornemens de Sculpture bien traitez relevent 
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infînitncnc les bcautcr de l’Architedlurc , & fur-tout dans les 
parties intérieures des Bâtimens donc il s'agit en ccc endroit ; 
mais conjtne ils ne font, à proprement parler , qu'acceflbires , & ■> 

qu'pn doit toujours regarder la proportion de tous les membres 
a Architcélure comme le principal objet , il ne feut s’en fervir 
qu’avec beaucoup de ménagement fi l’on veut que Vcrilfoitfatif- 
fait , & qu’il en goûte pleinement toutes les beaucez : mais lors 
qu’on jette des ornemens fur toutes les parties fans choix & fins 
nécellîté , il n’y a plus que de la confùfion, l’otil ne fçait plus où 
Ce repofer , l’Architeélure cil cachée fous ces voiles , & rien ne 
nous fiappe , parce que rien ne nous émeut alTcz pour le 
Icntir. 

Comme cette Digrclfion nous menerdit trop loin, s’il fàlloic i 

citer des éxemples, qui déplairoient fans doute aux perfonne» 
intcrelTées , je me contenterai de dire que ce n’eft pas encore alTez 
de retrancher la confùfion des ornemens de Sculpture, fi 1 onn’en 
Içait pas taire le choix qui dépend ordinairement de la qualité, 
des emplois, Sc même des inclinations particulières des Seigneurs ^ 
qui font bâtir. On pourra donc choifir parmi tous les différens 
'Trophées ou Attributs de Guerre , de Marine, de ChalTe, de 
Mufique , de Science, & tant d’autres que je pourrois nommer, 
ceux qui conviendront le mieux au fujet que l’on aura à traiter, 

& c’eli à quoi l’on doit s’étudier le plus, quand on veut avoir 
l'approbation des gens de bon goût. 

Mais comme ces dedans font aujourd'huy d’une très-grande 
importance, par la grande depenfe que la mode a rendu comme 
nécclTairc , il faut que l’Architeéle épuilé tous les Iccrets de fon 
Art à la dillribution & l’arrangement de toutes leurs parties , qui 
confident dans une belle proportion , dans un choix délicat des 
plus beaux profils , & dans une grande variété. 

l’entcns par la proportion , . la hauteur qu’il faut donner aux 
Corniches fous les plafonds, la dillhbution des Pilallrcs, Pan- 
neaux, Cadres & autres parties des Lambris de Menuiferic , dont 
l’arrangement dépend de la grandeur des pièces, de leur hauteur 
^ des lujcttions caufées par les Portes , Croifées ou Cheminées. 

Les profils qui le font dans ces pièces , font bien différens de 
ceux que l’on fait au dehors ; ils doivent être fort délicats, avoir 

f )cu de faillie auflî-bien que les ornemens de Sculpture qui s’y 
ont , & l’Architeélc doit en faire lui-même les profils, &ne s’en 
rapporter jamais aux Ouvriers. 

À l'égard de la variété, elle doit regnerdans toutes les pièces 
d’un Appartement , c’eft-à-dire , que les Delfcins en doivent être 
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diffcreni ; au/Iî-bien que les profils & les orncmcns , avec cette 
remarque que les premières pièces fc font pour l'ordinaire moins, 
riches que celles qui fuivent. 

Enfin fi l'on veut donner toute la perfcftipn à fon ouvrage, 
il ne faut pas fc contenter de donner aux Ouvriers un Dellein 
bien lave' & cotte, pour chaque pièce , on doit le faire crayonner 
en grand fur le lieu même où doit être pofe le Lambris , 8c y 
faire dclllner le plus éxaâement que l’on pourra tous les ome- 
mens qu’on voudra y mettre , afin de pouvoir corriger, augmen* 
ter ou diminuer les parties qui proîtront trop fortes ou trop 
foibles : car on juge bien autrement de ces fortes d'ouvrages , 
quand on les voit dans leur grandeur naturelle , qu’on ne fait 
lur un Deffcin réduit en petit, ce que l’cxpcrience apprendra 
beaucoup mieux que le diieours. 

Comme ccTraicc n’a pour objet que la PerfpcifHve , je réferve 
pour un autre temps un difeours plus étendu fur l’Architeéhire 
en particulier, dans lequel je tâcherai de donner une plus parfaite 
connoifTance de cet Art , & principalement fur ce qui peut former 
ce qu’on appelle le bon Goût. 

On peut voir déjà par le peu de remarques que nous avons 
faitjufqu'icy,quc lesconnoilfances néceflaires àunbon Architeélc 
ont plus détendue qu’on ne s’imagine , 8c qu’il ne fiiflît pas d’a- 
voir exercé la fonétion de Defiinateur pendant quelques années 
pour en mériter le Titre, comme cela n’eft q|^ trop ordinaire; 
car bien loin d’avoir acquis la plus grande partie des Sciences qui 
lont ablolumcnt néceflaires, on prend cette qualité làns avoir 
même la Pratique ny cette expérience conlbmmée dans les Bâti- 
mens , & qui ne s'apprend point dans le Cabinet , mais par des 
travaux pénibles 8c non interrompus ; il ne faut donc plus s’éton. 
ner fi l’Archireéture a perdu beaucoup de Ion premier éclat depuis 
un certain nombre d’années , & l’on doit même appréhender 
que ce mal n’augmente , fi l’on n’exige point d’autres dilpofitions 
<fc ceux qui fe prévalent de cette qualité. 

Laiflànt donc à part les autres remarques que je pourrois faire , 

f iarcc qu’elles me meneroient trop loin , je donnerai en ee heu 
es Plans 8c Elévations PerfpeéHves de quelques Ouvrages démon 
invention, dont la plus grande partie a été heureulcment exécutée ; 
& je commencerai par une Pyramide que j’avois imaginée , &* 
dont le Projet a été honoré de l’attention particulière, & fi je 
l’ofe dire , de l’approbation du feu Roy de glorieufè mémoire , à 
la gloire duquel ce Monument étoit confacré. 

Cette Pyramide a vingt-deux toifes de haut, depuis le pavé 
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jufqu a la couronne qui en fait le fommet ; le plan de la baie qui 
k fouticnt étant un oéiogone , dont les quatre principales faces 
répondent aux quatre cotez de la Pyramide : javois cru ne pouvoir 
traiter mon Sujet plus noblement , qu'en faifant dans le milieu • 
de chaque face une grande niche , capable de recevoir un groupe • 
de Figures, qui étant Allégoriques & ayans un rapport effeéiif 
_ avec les aftions éclatantes de Louis le Grand ,• repréfentées fur 
chacune des faces de la Pyramide, pût en mêlant l'agrément de 
la Fable avec la nobleflè du lujet , porter l'efprit plus agréablement 
à l'intelligence des bas reliefs hifloriques qui y font diftribuez. 
J’avois encore placé dans les petites niches des pans coupez les 
quatre Vertus hcro’iques qui leur ont fervi de fondement. 

Dans la grande niche de la première face , onvoyoit un Apollon 
vainqueur du Serpent Pithon, qui apres l'avoir perce de les flèches 
& le foulant du pied , raflure les Mortels de la frayeur que ce 
Monftre avoir répandu dans les elprits : il a à fes côrcz dans les 
deux niches des pans coupez la Force & la Prudence; l'application 
en cil fort ailée ; on Içait que le Roy avoir pris pour devilc le 
' Soleil , que les Poètes entendent par le même Apollon ; &r per. 
fonne n'ignore qu'apre's les Guerres Civiles , qui comme un déluge 
avoic’nt innondé prefquc toute la France , Sa Majcllé prenant 
feule le gouvernement de l'Etat , répandoit comme un nouveau 
Soleil, les rayons d’une douce influence, non-feulement liir toutes 
les parties de ccijc Monarchie , mais encore dans les Provinces 
les plus éloignées de l’Europe. Les Ennemis de la gloire ne purent 
en loutenir 1 éclat, lans en témoigner leur reflentiment; ils ne lé 
contentèrent pas de répandre le venin dans tous les cœurs par 
leurs difeours & leurs écrits injurieux, ils firent des Ligues fccrettes 
& obligèrent enfin Sa Majefté à palTcr en perfonne jufques dans 
leurs propres Etats : Ce fût alors qu'ils intCrcIferent les plus grandes 
PuilTances de l’Europe dans leur querelle, & qu’ils firent plufieurs 
Ligues que le Héros de la France dllfipa enfin contre leurs efperan- 
ces , foutenu de la valeur & de fa prudence ordinaire. 

C’eft ce qu’on voyoir dans les bas reliefs de la même face 
par le paflage du Rhin , les prilcs de plufieurs Villes & le gain 
de plufieurs Batailles , & enfin par la Paix de Nimegue , que le 
Roy donna à toute l’Europe , dont la tranquillité lui parut plus chere 
que la propre gloire. 

La Iccondc face de la Pyramide avoit pour fiijet la ruine de 
la fameufe Ligue d’Aulbourg, dont les projets chimériques ne fe 
bornoient pas à moins qu’à la Conquête entière de cette Mo- 
narchie , de laquelle elle avoir déjà partagé les dépouilles ; on 
. voyoit 
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voyoit cçs DefTeins ayonez par les fàmeufey. Batailles de Flerus , 
de Sce'enqucrque , de Nerwinde , de la Marfaille & de Stafarde ; 

Ï >ax les prifes de Philîlbourg & de pluCeurs autres places , & par 
a Paix de Rifirik , que les Alliez furent obligez d’accepter. On n’a 
pû donner une idée plus jufle de ces faits hero’iques qu’en plaçant 
dans la grandt niche un Bellerophon , qui , monté iiir le Cheval 
Pegafe , foule aux pieds la Chiraere qu’il vient de terrafler ; ce 
groupe ell entre la Prudence & la Juflice, dont l’une ne fait rien 
entreprendre que de légitime , & l’autre donne des conleils pour 
l’exécuter. 

Dans la grande niche de la troifléme face , qui ell celle que 
j’ai repréfentée dans la Perfpeélive de mon Deflein , comme la ’ 
plus glorieufe des aftions de Sa Majefté , l’Hercule Gaulois 
alTomme l’Hydre & luÿ porte le dernier coup de la mort : on 
voit à fes côtez la Religion & la Juftice , dont les intérêts luy 
font terminer fî genereufement ce que fes PrédecelTeurs avoicnc 
commencé , mais dont le luccès glorieux étoit rélèrvé à Louis le 
Grand. Les trois telles de l’Hydre repréfentent alTer naturelle- 
ment les différentes cfpeces d’herefîes que Sa Majefté a entière- 
ment extirpées. On peut voir dans les bas reliefs ce qu’il a fait , 
tant pour la défenfe & l’honneur de laReügion , que pour bannir 
l’herefic de fes Etats. 

Enfin , la gloire de Sa Majefté étant répandue jufqu’aux extre- 
mitez de l’Europe , & les Peuples même qui envioient le plus 
fa puiflànce , fe laiffant gouverner aujourd’huy dans la perfonne de 
l'on Petit-Fils i la protedion tant de fois accordée aux Souverains 
légitimés , dans les Perfonnes des Rois , des Eledeurs & des 
Princes de l’Empire , & tant de Travaux héroïques foutenus avec 
intrépidité contre ceux qui ne cherchoient qu’à troubler la 
. tranquillité de l’Europe , ont fait avouer aux plus envieux de (à 
gloire , qu’il ne tenoit pas à luy que cette tranquillité n’y fut 
entièrement rétabhe , ic qu’il l’avoit toujours regardée comme 
' la lin la plus glorieulè de fes Travaux: C’eft ce que je voulois 
faire voir par le group>e de la quatrième niche , qui reprélènte 
encore un Hercule qui porte le Monde ou un Globe terreftre, 
ayant à fes côtez la Religion & la Force , dont la première étoit • 
l’ame de fês grands Dclfeins, pendant que la Force le mettoit en 
état de les exécuter. 

La Couronne immortelle que la vertu deftinoit à ce Héros , 
fait l’amonilTcment de cette Pyramide. 
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Les Deflêins qui fuivent font de l’Hôtel de l^irmonticr, qui 
eft au Fauxbourg S. Germainrue de Grenelle , aflez près de la 
Barrière. Cet Hôtel a été bâti par M. le Duc de Noirmontier , 
de l’illullre Maifon de la Tremoille, &c achevé au mois de Juin 
en l’année 1714. Ce Seigneur aufli magnifique & confommé dans 
les plus beaux Arts qu’illuftre par la grandeur de fa naiflance, 
avoit jetté les premiers fondemens, & ébauché ,pourainfi dire, 
fon projet dès l’année 1710. il m’avoir fait l’honneur long-temps 
■ auparavant de me choifir, non- feulement pour fon Architefte, 
mais encore pour la conduite particulière de tout l’Ouvrage , qui , 
dans le fuccès heureux fit l’approbation generale qu’on loy a 
donné , ne laiife pas de devoir quelques - unes de fes principales 
beautez au génie fublime de ce Seigneur Sc de Madame la 
Ducheife fon Epoufe, defquels fi je n’apprehendois de blcrtcr la 
modcftic , il y auroit de quoi m’étendre fur ce fujet ; mais le peu 
que j’en dis paroitra d’autant moins fiilpeft , qùe les hommes 
ne cèdent pas volontiers une gloire qui pourroit leur appartenir 
de plein droit , à ceux qui en ont tant d’autres acquilès, que l’on 
n’oferoit leur dilputer. 

Il clf aflêz inutile de faire un long détail de la diflribution de 
cet Hôtel , puifqu’on pourra en connoître toutes les parties par le 
plan que je donne icy , fur lequel par le fccours de l’échelle , on 
trouvera toutes les dimenfions des pièces différentes quilecom- 
pofènt. Je fuis obligé néanmoins d’avertir que l’on n’a eu en vue 
& pour principal objet que les Appartemens de l’étage durez de- 
chauflee, qui, par fon élévation de fept marches au-deffus de la. 
cour, & de dix-huit du côté du jardin, a tout l’avantage d’un 
premier étage , tant pour la vûe que pour toutes fortes de com- 
moditez. 

Cette deftination a déterminé à ne faire qu’un Attique au- 
defliis , qui ne laifle pas d’avoir douze pieds d’élévation du côte 
de la cour, & donne encore un très-bel Appartemenf deftiné 
aux plus proches Parens de la Fatpille dans de certains temps , 
ce qui luy a fait donner le nom de l’Appartement des Neveux. Le 
refte du côté du jardin eft diftribué en d’autres petits Apparte- 
,mcns fort commodes. & en plufieurs chambres d’Officiers, le 
tout dégage par up Coridor de toute la longueur du Bâtiment & 
éclairé par les deux bouts ; on trouve encore dans ce Coridor 
un Efcalier qui conduit au comble , dans lequel on a ménagé 
plufieurs pièces pour fèrvir de garde-meubles & de chambres pour 
les Gens de Livrées: au refte cette étage n’étant, comme nous 
avons dit , qu’un Attique , on a cru qu’un Efcalier de grandeur 
médiocre fuffifoit pour y conduire. 
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Il y a des foûtcrrïins voûtez fous toutes les pièces du grand 
Cotps de Logis , dans lefquels on trouve les Salle du Commun, 
Offices & autres dépendances , avec un nombre fuffiiànc de Caves 
de toutes- fortes de grandeurs. 

On delccnd d'abord du grand Sallon fur la Terraffe par un 
Perron de fept -marches : cette Terraffe a vingt toifes de longueur 
fur ijuatrc toifes & demi de largeur , au milieu de laquelle on trouve 
un autre Perron de dix ou douze marches qui conduit au Jardin: 
cette difpofition fait un afpcél des plus agréables j non-feulement 
du grand Sallon , mais des le feuil de la Porte-Cochere . on parole 
frappé de la beauté de l’enfilade, & des proportions cadencées 
qui fe préfentent à la vue. 

La plupart des pièces du rez-de-chaufféc font fuperbemenc 
décorées , -la Sculpture fine & délicate , les profils &c ornemens 
des corniches dans un goût nouveau , & fur-tout celle du grand 
Sallon & du grand Cabinet à main droite ; la Salle à manger eft 
des plus riches & d'un Deffein fort particulier. 

Je donne icy trois élévations Pcrfpcéhves de cet Hôtel : La 
première eft celle de la face du grand Corps de Logis du côté de 
la Cour: La fécondé, celle du côté du Jardin, dans laquelle on 

f eut voir la Terraffe avec les deux Perrons ; Et la dernière eft 
élévation Perfpeéhvc de la grande Porte-Cochere , dans laquelle 
on voit celle oes Demi-Lunes , & une partie des Pavillons qui 
font aux deux côtez : J’ai pris foin d’y mettre l’Echelle Perfpeâive, 
pour l’ufage de ceux qui fçauront s’en lcrvir ; ce qui ne fera 
pas fon difficile à ceux qui auront lû ce T raité avec application. 
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Voici les Deflêins d’un autre grand Hôtel que j’ai commencé 
des l’année 1711. 6 c qui a été continué jufqu’au mois de Juillet 
1715. pour M. le Prince de Tingry , rue de Varehnes Fauxbourg , 
S. Germain. Ce Seigneur, dont toutes les démarches fontaccom. 
pagnées de marques éclatantes de grandeur & de nobleflè , en a 
lairie quelques traces dans le Projè; que j'expofe icy. Des raifons 
parriculieres en ont interrompu le cours , & l’ont détermiiié à 
vendre fon Hôtel dans l’état où il fe trouvoit à M. le Comte de 
Matignon. Je fervis d’un des principaux inftrumens pour faire 
réuflir cette négociation , & ce fut moi qui en fis la première 
propofition à M. de Matignon , qui lors de la conclufion en témoi- 
gna une joye extraordinaire , laquelle étoit d’autant mieux fondée , 
que cet emplacement l’emporte par fon expofition & par la beauté 
de là vue , fur ce qu’il y a de plus riant aux environs de Paris, 

& que , non- feulement la noblelTe & la grandeur de l’Edifice, 
mais la diftribution & l’arrangement lêmbloient avoir été faits 
pour ce dernier. J’en reçus des complimens , & de luy & de tous 
lès Amis ; je continuai mon projet avec alTez d’agrément pendant 
quelques mois ; lorfqu’une inquiétude que je ne fçais à quoi 
attribuer, porta M. le Comte de Matignon à vouloir prendre les 
Avis de quelques Architeéles , que leur modeftie m’empêche de 
nommer, & qui nonobftant leur grande capacité furent alTez 
honnêtes pour s’en défendre, ne croyant pas qu’il fut de la bien- 
fceance de troubler une perfonne qui n’avoit fait jufqu’alors aucun 
mauvais pas , & qui s ctoit acquitté jufques là de fon devoir 
d’une maniéré irrepréhenfible : il s’en cft pourtant trouvé un qui 
n’a pas eu la même délicatelTe , & qui a II bien gagné la confiance 
de ce Seigneur , qu’après quelques legeres remontrances que je 
crus être obligé de faire , il me parut qu’il étoit de mon honneur 
de me retirer , & d’abandonner le refte , qui étoit fort peu de 
chofe, à la conduite de ce dernier: s’il s’en acquitte bien, c’eft 
ce que le temps nous apprendra & ce qui dépendra du jugement 
du Public , auquel je me foumets déjà par avance : mais pour 
ne point confondre ce quê j’ai fait avec ce qui reftoit à faire , 
il faut que je rende compte au même Public de ce qui me 
regarde. 

Le Plan que je donne icy n’a été changé en aucune de lès 
parties , fi on en excepte quelque bouchement ou ouverture de 
portes , qu’on a pû faire dans les Garde-Robes fis autres pièces 
de nulle conlè'quence. Les Elévations Perlpecfives que je donne 
icy , tant du côté de la Cour que de celuy du Jardin , Ibnt encore 
les mêmes: les Ragrémens en avoient été faits de mon temps, 
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lulli bien que ceux du Veftibule ovale & du grand Efcalier. Je 
n’ay à me plaindre que de la Porte-Cochcre -, dont l'exécution 
cft bien difFérente du Deflein que j’avois donné , qui eft le 
même que l'on voit icy reprélenté en Pcrlpeûive : la clef de 
l'Arcade de la Porte- Cochere n'étoitpas encore pofée, quand je 
pris le parti de me retirer, & l'on en etoit demeuré aux Tambours 
des Chapiteoux des Colonnes ; on verra par l'entablement de 
ces Colonnes qui devoir être Ionique , que cen’ell pas môy qui 
en ay donné les profils; & j’en avenis icy dans la crainte quej'ay 
qu’on ne les mette fur mon compte , aulfi-bien que les malTes 
de pierre qu’on a mis par-delTus , en liipprimant le fronton & 
les autres ornemens que l’on peut voir dans le Deflein. 

Je fuis encore obligé d’avertir icy que toutes les Corniches de 
plâtre ornées de Sculpture , tant de l'étage du rez-dc-chauflee qué 
du premier étage au-defllis ne font point de moi, non plus que 
les Deflèins des Lambris de Menuiferie: on n’aura pas de peine 
à le croire , fi on fc donne la peine de voir les Corniches & les 
Lambris de Menuileriede l’Hôtel de Noirmontier; lacomparaifon 
qu’on pourra faire des uns aux autres , me jullitiera aflez au près 
des pcrlonnes déhntereflees 

Pour dire à préfenf quelque chôfr de la diftribution & de la 
décoration de cet Edifice , j’avertiray d’abord que la différence 
des milieux de la grande Cour & du Jardin , en a fait la princi- 
pale difficulté : car il arrive de-là que les parties làillantes ou 
Pavillons du côté du Jardin , répondent fur la Cour à des parties 
rentrantes , ce qui devient aflez embaraflànt , & fur-tout pour les 
combles : cependant ils lont tous de niveau , & les Pavillons 
y Ibnt marquez des deux cotez avec beaucoup d’art & d'agré- 
ment. 


Le Veftibule ovale, par lequel on entre dans le principal Corps 
de Logis , eft orné de huit Pilaftres Ioniques couronnez d’un-feul 
architrave quiluyfert d’entablement : ce Veftibule eft entièrement 
de pierre de taille, aufll-bien que la voûte fphérique qui eft 
ornée d’un cadre ovale , fur lequel j’aurois voulu tailler quelques 
moulures auflî-bien que fur l’architrave. Cette voûte qui a vingt- 
quatre pieds de diamètre fur vingt-un, n’a que feize pouces de 
ceintre ou d’élévation , ce qui la fait paflèr au lentiment des Con- 
noiflèurs pour une Piece aflez hardie. Le dehors de ce Veftibule 
fait un Avant-Corps de fix pieds fur la Cour; cet Avant-Corps 
qui eft ovale par le dehors dans fes deux extrémitez, monte 
jufqu’au haut du Bâtiment. Il eft orné d’un Balcon pôle lur des 
Confoles de pierre avec des trophées très-riches au-deflus, percé 
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par trois Arcades à chaque étage , & il ell termine en haut par 
les Armes du Maître qui tiennent toute l’étendue du devant de 
cet Avant-Corps : J'avois imaginé cette nouvelle décoration, 
pour éviter la répétition d'un Fronton que je voulois mettre, 
comme je l’ai dit cy-delTus , pour couronner l’ordonnance de 
ma Porte-Cochere , & c’eft ce qu’on n’a pu ou voulu comprendre. 

La Voûte du grand Efcaliereft des plus hardies , h marche de 
pallier qui a trente-deux pieds de long eft voûtée en Arc de Cloître , 
tort lùt-baille & racheté la demiere Rempe , laquelle porte encore 
fur le milieu d’une grande Arcade de onze pieds de large. Cette 
coiyinuité de malTe de pierre fufpenduc , fait un effet des plus 
furprenans. 

La grande Cour de cet Edifice a quatorze toifes de large fur 
vingt-deux de profondeur; il y a du côté du Jardin une Tcrraflê 
magnifique , ornée de Perrons d'une grandeur proportionnée à 
celle du Bâtiment & du Jardin : on peut defeendre dans ce Jardin 
par les deux Corps de Logis qui font en arriere-corps du principal, 
çe que j’ai fait pour la commodité, & pour éviter de paflèr par 
les Appartemens & fur la belle Terraife : je ne fçai fi l'on a 
pratiqué la Delcente à main droite , qui ne devoit être qu’un 
glacis pour y conduire à la brouette les terres ou fumiers né- 
ceffaires. 

On aura recours aux Deffeins , fi l’on veut connoître plus au 
long toutes les parties de cet Edifice, 
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Ufte converfation paniculierc tjuc j'ai eu avec des Perfonnes 
de la première qualité , fur le grand fuccès de l’Hotel de Noir- 
moncier , qu’on a bien voulu regarder avec diftinftion , & comme 
une pièce à laquelle on ne pouvoir rien ajoûter ny retrancher 
lins en alte'rer les proportions, m’a fait imaginer fur le même 
emplacement le projet que vous verrez dans les Plans & Eleva, 
tions qui fuivent. 7’ai pris cet entretien tout honorable qu’il me 
loit, comme une efpece de défi, & dans cette penlee j’ai fait 
une compofition toute differente de la première. On croira fort 
aifément que mon deffein n’eft pas de contredire le fendment 
de ceux qui- m’ont honore de leur lùfffage , il y auroit trop d’in- 
gratitude d’une part , & de l’autre trop de préfomprion ; mais 
quoique la dirtrioutioii de l’Hôtel de Noirmomier ait tous les 
avantages qu’on pourroit defirer par rapport à l’intention 6c à 
l'ufage du Seigneur qui l’a fait bâtir, il eft certain qu’elle ne 
conviendroit pas é^lement' à d'autres , qu’une plus nombreulè 
famille obligcroit a faire un grand Etage au lieu d’un Actique j 
car en ce cas il faudroit un Ef^alier plus magnifique , tuen plus 
de commodités , & changer par confequent , & la diilribution , 
& la décoration de tout l'Edince. 

C’eft dans cette vue que j’ai donné à ma Cour onze toiles 
de large fur feize de profondeur ; elle eft accompagnée de deuis 
Baffe-Cours , dont la plus grande à fept toifes de largeur, qui 
eft celle des Ecuries & remifes de Carolfes , & la moindre qui 
eft la Cour des Cuifines n’a que quatre toifes de larçe : cette 
difpofition fait que le milieu de la principale Cour ne repondroit 
pas au milieu du Jardin , ce que l'on regarderoit comme un défaut 
confiderable : mais pour y remedier j’ai ménagé une Tcrraflè de 
dix- fept pieds de large , qui doit régner le long d’un des cotez du 
Jardin , & qui s’unit avec la grande Terraffe, qui s’étend le long 
du principal Corps de Logis qui regarde fur le meme Jardin. J’ai 
encore obfervé de faire un Pavillon dans l’alignement de la 
Terraffe qui eft de la même largeur de dix-fept pieds , & qui a 
douze pieds de faillie par dc-là le principal Corps de Logis: outre 
que cette diftribution donne une beauté nouvelle au Jardin par 
l'agrément de cette Terraffe qui doit regner dans toute fa longueur , 
elle rétablit toutes chofes dans leur ordre naturel: car parce moyen 
le milieu de la grande Cour répond au milieu du Jardin , & l’on 
tire encore un autre avantage , dont on fait un grand cas aujour- 
d’huy , qui eft d’avoir deuk beaux Appartemens fur le Jardin , dont 
il y en a un qui a beaucoup plus de fuite que l’autre , & cela fans 
déroger à la fimétric qui fe trouve obfervée auffi-bien par le 
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dehors que par le dedans , ce qu’on verra mieux par les DelTeins 
que par un plus long difeours. 

Le dellus de la Porte-Cochere cft couvert , & forme comme 
un premier Veftibulcj que l’on peut de'corer de pilaftres , fi on 
le juge à propos. Cette difpofition n'eft pas tant pour l’ornement 
que pour donner plus d’épaiiTeur d’une part au double des Ecuries 
& Remifes de CarolTes , & de l’autre à celui dès Cuiflnes & dé- 
pendances. On trouve par ce moyen autant de logemens qu’on 
en peut avoir affaire pour des Officiers & autres Domeftiques, 
comme on le voit dans le Plan du premier Etage , au-deffus defquels 
font les Greniers & d’autres comnloditez qui conviennent à une 
grande Maifon. 

< Il eft bon d’avertir que les quatre Remifes de Caroffes du 
fond de la Baffe-Cour, & la Salle du Commun qui eft dans la 
Cour des Cuifines, ne doivent pas monter auffi haut que les 
Bâtimens contre Icfquels ils font adoffez , 8c qu’il n’y a aucuns 
logemens au-deffus, en forte que le haut de leur comble ne doit 
pas excader la plinte qui fert de couronnement aux murs de 
clôture de la grande Cour , ôc qui eft au niveau du premier plancher 
du grand Corps de Logis. 

Je n’ai point mis les Elévations de cet Hôtel en perfpcéHve 
comme les autres , m’y étant pris trop tard , & dans le temps que 
l’imprefllon de ce Livre étoit prefque achevée. J’aurois fouhaité 
par la môme raifon d’en donner une coupe : au refte je ne dirai 
rien fur la diftribution de cet Hôtel , puifque les Plans en donnent 
touœ la connoiffance par le moyen de l’Echelle. 

FIN. 
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APPROBATION. 

J Ay lu par ! Ordre de Monltigneur le Garde des Sceaux, un 
Manulcrit intitulé: Traite de u 'PerjiieBi'ire Praütjue. Cet Ou- 
vrage m'a paru explique d’une maniéré claire , qui me fait 
croire quU iera utile au Public. F a i t à Paris le Janvier 

> 71;- ■ 

Mah YEUX. 


F RIVI LEG E DU RO T. 

L O U I S par !a de Dieu, Roi de France Bc de Navarre. . A nn« .imez & Tcaux 
ConlcilItTs , les gens tenant nos Cours de Parlement , Mairres ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Conlèil , Pfwot de l‘ari«, BaïIIiB, Wncchaux, leurs Lieutenans Civils, Bc autres 
nos Jiiftti iers qu’il aupartieudra , S a l u t. Notre bien amé J fan Courtonni, Atdû- 
t«C>e , Nom ^y®it fait fèmontrcr qn il a compolc mm Traitt de Ia fitr^live PrANqtet avec 
^eicfuci r.cmvrt}M<J dÿ ob'.erjMMms .fur C Arehuttltot , fmvm det Plant ^ ^IrvAttéMt Perf- 
frthvti de eftei^Hts Baumtnt CM:fidcrab'ts e^tPti a f,iH (tnjïruire dans H6tre honnt f>'ilU de Pans ^ 
d'une PjramtJè TrumphaU t^u'd aveu cempofe à la «leire de noireltet-HeMort Sttgutur tS 
Btfayehl Liait /< iirMd-, mais lomme ccr ü.ivragc Croit d'une ircs-grandc utiÜtd tant pour 
ceux qui veulent s'applKjiKr à IVmdc delà Perfpiûivc & de l'Architechirc, qu'aux Pein- 
tres & aux Amateurs des beaux Arts, de qu'il craint que quelques Graveurs, Deûinatcurs, 
Imin'inixurx de aiities dc «’avtranèntdc lui conTrcraire,artenduIelongrravail ,lcs applications 
& iesrcchcrelies qn’tl a Ccd obligé de faire |)our le pouvoir parfaire ^ il nousauroir cnconlè- 
qiiencc très humblement fait fupplierdc vouloir bien pour l’en dôdominager, lui accorder nos 
Lettres (le Privilège fur ce néceiîaires. A ces CAVSkS, voulant traiter favorablement ledit 
{îcur Expolânt de rcconnoitre lôn zctc de lui donner les moyens de Nous les continuer , 
Nous lui avons permis Si permettons par ces Prclcnres, de faire imprimer de graver ledit 
T~yuut de Perfptéhve Pratu^tte ^ au Burin, i l’cau-fbrtc ou autrement, en tels volumes, 
forme , marge caraélcre , con jointement ou lêparcmenc , Sc autant de fois qiK bon IiH fembicra, 
de de le vendre , fiirc vendre de débiter par tour notre Royaume , pendant ic rems de dix anniics 
confccucivcs, à compter du jour de là date ddÜites Prétèntes : Faifbns dcfenics à toutes ibr- 
tes de penonnes de quelque qualité de condition qu’elles (oient , d en introduire d’impref- 
(îon ou gravure étrangeté dans aucun lieu de notre c^ilfaiKe, comme au(Iî à tous Gra- 
veurs, Ddlînateursi Imprimeurs, Libraires, Marchands en Taille-douce Sc autres, de gra- 
ver, faire graver ou imprirner en general ou en (Taiciculicr, copier ou faire copier ledit 
Traité de Pcrfpeéfivc Pratique en tout ni en partie, ni d'en faire aiKuns Extraits lous quel- 
que prétexté que ce foir, de gr.ivûre, impreHion étrangère ou autrement, fans le confenre- 
iTtent par écrit dudit fleur Lxpofant ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de (îx mili^ 
livres d’amende contre chaam des Contrtvenans , dont un tic rs à Nous , un tiers d l'Hôtcl- 
. Dieu (k Paris , l’autre tiers audit (leur Expofant , de conhicarion tant des Planches contre- 
faites, que des Dflanciles qui auront (èivi d ladite concrefatjon que nous entendons être (âills 
en qiKlquc lieu qu'ils foient trouvez, & de tous dépens, dommages & inretetsid la charge 
que ccfdires Prélcnres (cronc cnregiOtées roue au long fur le Rcgiftrc de la Communaucd 
^s Libraires Sc Imprimeurs de P^ris, Sc ce dans trois mois de la date d’icelles > que l’im- 
preilion & gravure dudit Traité de Pcrfpcûivc Pratique fera faite dan^ notre Royaume 6c 
non ailleurs, en beau Papier Sc en beaux Caraûcrcs, conformément aux Reglcmcos de la 
Librairie, & qu’avant que dcl’expofcr en vente, le Manuferit ou Imprimé fera remis dans 
le meme état où l’Approbation y aura été donnée , es mains de notre très-cher & féal CKc- 
valtcr Garde des Sceaux de France, le Sieur Fleuriau d' A r m enon v illx. Com- 
mandeur de nos Ordres } Sc qu'il en (cra enfuite remis deux exemplaires dans cotre Biblio- 

Gg 



chcaae publiqae» an dam notre Château du Louvre» Sc an dons celle de notre très-chef 
âc féal Chevalier Garde des Sceaux de France » le Sieur Flcuriau d'Armenonville» Comrnan* 
deur de nos Ordres , le tout â peine de nullité des Prélcntcs. Du contenu dclqitelles vou* 
mandons Sc enjoignons de faire jouir ledit fieur Expolant ou fes ayans caufe pleinement SC 

r iliblcnunr > fam foulTrir qu’il leur foit fut aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
Copie dcitlitcs Prélêntes qui (cra imprimée tout auloi^au commencement ou â la fin du* 
dit Livre» foit tenue pour dûemcnt fignifiée; & qu’aux Copies collationnées par l’un de nos 
•mez iSc fcaiix Confiriilers & Secrétaires» foi foit ajoûtéecommcà l'Original Commandons 
QU premier notre Huinîcr ou Sergent de faire pour l’exécution d’tccllcs tous aâes requis 6c 
neccllâircs » (ans demander autre pcrmilHon , & nonobliant Clameur de Haro » Charte Nor* 
mande» Si Lettres â ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le onzième joue 
du mois de Janvier » l’an de grâce mil (epe cent vingt cinq > Sc de notre Rcgne le dixième. 
Parle Roy en (bn Coolcil Cahpot- 


< fur U Rtgiftrt VI. Jk k dtémire Rtjâie ^ SjndUâU dt k Vkrâkne hmprimeriè 
de V/tns, N* \ S^. fei. i j 8 . conformément tut Reglement de 171). ifit* [tût défenfet nrt, IV, 
À tontes per/onnet de ^tteltjne tfu^e ^n elle j fiteni, ttutres ^ne tet L^mres (S Imprimemrt, dt 
vendre f d^iter (S fure a^ker anemns Livres pour Us vendre en lenrs nomt, fott ejtéiU ten di^ 
Jênt Us jintesers en nsurement, SS À k charge de frtsrnir Ut £xempktres prefirits ftr CtsrttcU 
CVJII, dst mime Reglement. * Am*i ttvrter müfept centvst^t^sn^. 

Siffte\ B R U N B T » Syndic. 

Ledit fieur Courtonne a cédé & tranfjMrtc ta moitié de Ibn droit au pKiênt Prlvilegê 
au fieur Jacques Vincent» Imprimeui-Libtaûc à Paris» fiûvaac l’accordé catre eux* 
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